
Sur Rousseau
Chroni que

Genève, le 8 j uillet 1928.
L'« Impartial » a évoqué la f ig ure de Jean-

Jacques Rousseau à l'occasion du cent-cinquan-
tième anniversaire de sa mort ; il l'a f a i t  avec
cette cordiale générosité qu'il marque â l'ac-
coutumée dans ses commentaires si largement
humains. J e m'excuse d'app orter une note un
p eu discordante, mais j e j ug e qu'il est p eu d'é-
crivains aussi pern icieux que Rousseau et j e
voudrais qu'on ne f orçât p as l'estime p our sa
p ersonne, de crainte qu'on n'aboutît , dans l'es-
pr it des jeune s hommes, â la glorif ication de
son oeuvre.

Cette oeuvre, nous p ouvons la j ug er à ses
f ruits. Maximilien Robesp ierre, l'homme de la
Terreur, — et n'oubliez p as que ce f ut  la Ter-
reur qui précip ita là Révolution f rançaise, ad-
mirable en son mouvement originaire, dans des
excès af f r e u x  qui eurent po ur conséquence l'a-
vènement du règne du sabre —, était le p lus
authentique f ils spi rituel de Rousseau. Les ab-
surdités du « Contrat social » et aussi l'atmos-
phère d'implacabilité, à la Sp artiate, qui le bai-
gne, devait conduire l'« Incorruptible » à cette
démence p olitique qui f it  que la Révolution ne
f ut  p lus qu'un monstre se dévorant lui-même.
Et si vous songez que la réaction nap oléo-
nienne qui s'ensuivit conduisit l'aigle imp ériale
à la chute de Waterloo, et que Sedan était dans
Waterloo comme le p oussin est dans l'oeuf , et
qu'enf in ce f ut  à cette Allemagne devenue si
f orte de pa r Blucher et Bismarck (avez-vous
remarqué combien est curieuse la coïncidence,
— mais p a-t-il des coïncidences, c'est-à-dire un
hasard ? —, de la naissance de Bismarck cette
année même où Nap oléon fut  déf initivement
vaincu ?) ce f ut à cette Allemagne, dis-j e, que
nous dûmes le terrible drame de 1914. Il est
p robable, — j e pense même qu'il est certain —,
que sans cette religion du « rousseauisme » qui
f it  du j acobinisme révolutionnaire une abomi-
nable maclùne à broy er, nous n'aurions p as
connu un tel processus de VHistoire.

J 'entends f ort bien que Rousseau, s'il pouvait
se détendre, dirait qu'il n'avait p as  voulu cela ;
mais cela, — la Terreur —, était le lait qui de-
vait, dans un état de f ièvre révolutionnaire,
concrétiser les théories da « Contrat social. »

Au reste, ce n'est p as seulement dans cet ou-
vrage que le citoyen de** Genève écrivit inconsi-
dérément du gouvernement des rép ubliques; il
ne f u t  p as moins dangereux lorsque, on ne sait
p ar quel amour du p lus singulier p aradoxe, il
développ a le thème que l'homme naît bon, et
que c'est la société qui p ervertit son excellente
nature. Voltaire lui rép ondit là-dessus qu'en le
lisant, on se sentait envie de marcher â quatre
p attes. Et, en réalité, la Terreur eut-elle un
autre geste, qui nous ramena à l'animalité, à
la sauvagerie ? Je ne p arle p as seulement de la
Terreur en France ; j e songe aussi à celle qui
ensanglanta Genève, la p atrie de Rousseau. Le
f ameux club de la Grille, à la rue Verdaine,
n'avait rien à envier au comité de salut p ublic
à Paris... ! Comment une société n'aurait-elle
pa s été sap ée dans ses f ondements lorsque la
doctrine révolutionnaire s'insp irait de la décla-
ration de guerre de Rousseau à la société mê-
me? Si la société est coup able des erreurs et
des f autes des hommes, vive alors la sainte
anarchie ! Et, p our commencer, coup ons les tê-
tes qui ont le tort de dép asser les autres, com-
me les ép is du champ de blé décap ités p ar  le
ty ran antique...

Faut-il p arler de Véducateur, maintenant ?
Il se p eut que l'« Emile » renf erme des vérités,
mais à côté de combien d'utop ies ! Et p uis, que
Rousseau ait menti ou non lorsqu'il a f ait ,
dans ses « Conf essions », l'aveu qu'il abandon-
na à la charité p ublique les enf ants que lui au-
raient donnés l'inf âme Thérèse, il ne saurait ap-
p artenir à qui commit un tel acte, ou, p ar un
maladif orgueil de mâle sans doute imp uissant,
n'hésita pas d se l'imputer peut-être , gratuite-
ment, de nous léguer un traité d'éducation des
enf ants : celle-ci ne commence p as au « tour »
où viennent les dép oser leurs auteurs.

Restent le sp iritualiste et le sty liste.
Du p remier, on p eut relire la p rof ession de

f oi du vicaire savoyard et les lettres écrites
de la montagne, mais quoi, dans cette p hiloso-
p hie qui ait le moindre caractère d'originalité ?
Elle est éloquente , voilà tout ! Du second, il
y aurait peut -être à reprendre à l'admiration
qui lui va, aveugle. Rousseau a écrit des p ages
sublimes ; mais la langue dont il usa f ut  sou-
vent incorrecte ; elle s'êmaille de « genevoi-
sismes» f âcheux. Encore f audrait-il qu'on p ût

le lire sans danger ; ce n'est p as le tout de bien
écrire ; il f a u t  surtout bien penser. Mettrez-
vous entre les mains de vos enf ants commen-
çant de devenir grands les « Conf essions »? Il
n'est guères que les « Rêveries du promeneur
solitaire * qui réalisent l'alliage d'une p ensée
noble et d'un sty le sup erbe.

Rousseau, né sensible et bon, — tout comme
Robesp ierre, p lus tard, — f ut  un génie malf ai-
sant. Et savez-vous sa tare la p lus accentuée ?
Il p erdit ramif ié de Diderot, l'être le p lus ex-
quis qui se p ût rêver...

Tony ROCHE.

En marge de l'agriculture

(Correipondano » particulier! de l' «Impartial»)

t II n'est sans doute pas nécessaire en parlant
d'Edison de présenter le personnage. Le grand
savant américain est parmi les très rares qui de
leur vivant entrent dans l'immortalité et dans
la légende. Or une nouvelle d'une importance
exceptionnelle nous vient d'Amérique. Thomas
Edison se consacre à l'agriculture .

Comme, la revue «Farm and Fireside», qui ré-
vèle le fait donne de nombreux détails, il m'a
semblé intéressant de les faire connaître à tous
ceux qu 'ils peuvent intéresser de ce côté de l'A-
tlantique.

L'inventeur qu'a passionné le phonographe ,
la lumière électrique , le cinématographe, le té-
léphone, se consacre à l'agriculture non pas pour
cultiver lui-même un ensemble de champs ou
faire valoir une exploitation de céréales, il cher-
che une plante avec laquelle le fermier amé-
ricain pourrait fournir la matière première d'un
produit absolument nécessaire à l'industrie na-
tionale. Le caoutchouc? voilà quel est le but du
savant et une simple graine peut être le résultat
désiré grâce auquel la production du caoutchouc
pourrait être intensifiée, répandue et récoltée
comme les céréales déjà cultivées.

Ecoutons ce que dit la revue «Farm and Fi-
reside» au cours des analyses de plantes qu 'il
fait dans ses laboraoires; Edison peut découvrir ,
pour des plantes inutilisées, beaucoup de nou-
veaux emplois auxquels on n'a j amais pensé
auparavant.

«Je suis las de la mécanfque, a dit Edison à
un visiteur envoyé par «Farm and Firside». J'ai
touj ours désiré faire des expériences sur la cul-
ture des plantes. J 'ai acheté du terrain à Fort
Myers, il y a quarante trois ans, mais j e n'ai
j amais eu le temps de m'en occuper j usqu'à ces
derniers temps où j'ai entrepris des recherches
sur le caoutchouc. J'ai réuni ju squ'à ce j our en-
viron 1600 plantes sauvages. Les graines de
1,400 plantes sauvages ont été semées dans mon
ja rdin de neuf acres. Je peux, vous dire que 80
contiennent du caoutchouc et sur ce nombre,
douze peuvent croître dans les régions coton-
nières du sud sans avoir à redouter la ge-
lée.

L'ordinaire verge d'or (goldenrod) qui pousse
librement et abondamment dans tous les états
américains est une des plantes les plus riches
en caoutchouc que j'ai trouvées parmi nos plan-
tes indigènes».

Notez que lorsque l'envoyé de «Farm and Fi-
reside» alla rendre visite au grand savant, ce-
lui-ci venait de célébrer son quatre-vingt uniè-

me anniversaire, mais Edison j ouit d'une santé
robuste et il a dans ses ancêtres plusieurs cen-
tenaires. Son grand-père est mort à 102 ans et
un Thomas Edison d'une autre génération à 104
ans.

Le savant est sourd, on le sait. Il a touj ours
dit que la surdité lui était venue comme un bien-
fait en lui permettant de s'extérioriser plus aisé-
ment et de concentrer sans effort toutes ses fa-
cultés sur les travaux ardus entrepris. Le visi-
teur a donc eu avec le savant une conversation
mi-orale , mi-écrite. Les questions étaient tra-
cées sur une feuille de papier et Edison répon-
dait:

— Pensez-vous.
Voici quelques-unes des questions et quel-

ques-unes des réponses :
— Pensez-vous d'après l'état actuel de vos

recherches qu'il soit possible d'entrevoir quel-
que jour une production américaine de caout-
chouc ?

— Je me borne à fai re des expériences qui
permettront d'obtenir du caoutchouc en temps
de guerre. Ceci ne semble pas être un problème
difficile , car le prix du caoutchouc pour des buts
de guerre peut être élevé.

— Vos recherches n'ont-elles qu 'un but ?
— Je trouve de nombreux produits dans les

plantes sauvages, quelques uns pourront être uti-
lisés, j e pense.

Un peu plus tard, M. Edison aj outait à ce su-
j et que toutes ses observations étaien t mises de
côté, car il a la conviction que certains des pro-
duits découverts peuvent avoir une utilité, mais
pour y penser d'une façon prati que , il veut au-
paravant épuiser toutes les recherches de son
programme actuel et ce programme ne comporte
que le caoutchouc. Il espère que les fermiers qui
ne sont pas toujours d'excellents hommes d'af-
faires et qui trop souvent se bornent à travail-
ler d'un façon routinière comprendront le mo-
ment venu qu'ils doivent modifier leurs métho-
des.

Certes M. Edison ne songe pas à la guerre, il
veut simplement mettre son pays tributaire pour
lo caoutchouc de l'Angleterre à même de se suf-
fire en cas d'hostilités ; on sait toutes les ten-
tatives qui ont été faites par de riches industriels
américains afin de créer soit sur le sol méridio-
nal des Etats-Unis, soit sur des territoires colo-
niaux ou même dans la République de Libéria
en Afrique des plantations d'hévéahs ou d'autres
arbres produisant du caoutchouc Edison l'a dé-
claré au rédacteur de « Farm and Fireside » en
cas de guerre , les Etats-Unis auraient beaucoup
de peine à importer le caoutchouc dont ils ont
besoin et comme ils ne possèdent pas assez de
chevaux pour suppléer aux autos paralysés, les
moyens de transport se trouveraient très désor-
ganisés et très amoindris. » Son programme se
trouve résumé dans cette phrase concise : « créer
une source de production de caoutchouc pour le
cas de guerre ».

Admettons que le grand savant trouve un
moyen pratique de produire sur le sol américain
le caoutchouc nécessaire aux besoins nationaux,
ce serait le point de départ d'une nouvelle lutte
économique fort importante et où la France, grâ-
ce à ses possessions d'Extrême-Orient où les
plantations d'heveahs sont en plein développe-
ment serait une des principales nations intéres-
sées. On ne peut donc pour beaucoup de raisons
que suivre avec passion les recherches de Tho-
mas Edison , recherches agricoles, dit-il, pour
le moment du moins.

Paul-Louis HERVIER.

Nouvelles recherches d'Edison
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Une vue générale du Salon de l'Aéronautique, qui vient dKêtre inauguré p ar le p résident de la
Rép ublique. On remarque au pr emier plan le « Bremen ->,
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« Un Suisse », en France, c'est le bedeau, le
gardien costumé et ohiamarrré d'une église, ou
encore le portier d'un hôtel ; en Allemagne^« der Schweizer », c'est un domestique d'écu-
rie, plus exactement le vacher. Et cela offusque
fort quantité de bons Suisses qui voudraient
que le Conseil! fédéral intervienne et fasse ces-
ser pareil scandale'!

Hélas ! il est bien probable que toute inter-
vention de ce genre est vouée à un échec cer-
tain. Le langage populaire, et la vie des mots,
éidhappent aux lois et aux ordonnances, et les
Français continueron t à appeler « Suisse »
le portier de l'église, et les Allemands
« Sdhweizeir » le vacher, malgré toutes les in-
terventions que nous pourrions tenter.

Mais nous aurions tort de nous en faire; un
gardien des sacrés parvis est un métier hono-
rable et le préposé aux soins des vaches ne l'est
pas moins.

Et même le fait d'appeler un vacher « le Suis-
se » est un hommage évident rendu à notre
élevage bovin, et à toute notre industrie laitière.
Un bon vacher n'est pas ce qu 'un vain peuple
pense, et en Allemagne dans les grandes ex-
ploitations rurales le maître-vacher, le «Suisse»
en chef, est un personnage considéré — et bien
payé. Au surplus, il est souvent réellement Suis-
se, aiacompagnant à l'étranger le bétail de choix
acheté chez nous.

Sans doute quelque jeune diplomate a pu se
sentir vexé qu'on ait pu croire qu'il était va-
cher parce que Suisse, mais la vie lui appren-
dra bien vite, s'il n 'est pas un sot, qu'un bon
vacher vaut cent fois un mauvais attaché
d'ambassade.

Jenri GOLLE. !
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Un bon renseignemen t !

Jacquot, assis à l'omibre de la haie qui en-
toure le jardinet , regarde avec intérêt un étran-
ger qui s'approche.

— Ta mère est-elle à la maison, mon petit,
demande le monsieur, sans doute placier en
vins ou agent d'assurances.

Sur la réponse affirmative du gosse, le mon-
sieur sonne. Il sonne une fois, puis deux, puis
trois, puis quatre.

En vain.
— Tu m'as bien dit que ta mère était à la

maison, n'est-ce pas ? detmanda-t-il désappointé
à Jacquot, flegmatique.

— Oui, monsieur, mais ce n'est pas dans cet-
te maison que ma maman habite !...

Le rapprochement de Locarno se poursuit, tout
dou... tout dou... tout doucement !

Hier c'était le cocher Hartmann, subventionné
par la « Morgenpost », qui venait au trot cadencé
de son bidet saluer les Parisiens, qui l'accueillirent
avec bonne humeur et enjouement. Aujourd'hui
c est un journal parisien « la Volonté » qui décide
d'envoyer sur les bords de la Sprée un de ses ré-
dacteurs au volant d'une vieille Peugeot... Et de-
main on verra partir d'Unter den Linden un men-
digot qui a décidé de faire Berlin-Paris en jouant
de l'orgue de Barbarie...

Vous remarquerez comme moi que le rapproche-
ment ne se fait pas au cent à l'heure. Le vieux che-
val, la vieille Peugeot, l'orgue de Barbarie ne sont
pas des moyens de locomotion ultra-rapides...

Mais mieux valait peut-être adopter cette allure
pépère que d'exagérer en sens contraire.

Il y a un vieux proverbe qui dit: « Qui va piano,
va sano ». Et l'on ajoute : « Qui va sano va lon-
tano... »

Quand M. Briand se rendra compte que les Al-
lemands sont devenus aussi pacifistes que nos ré-
gents genevois, il sera toujours temps d'engager
pour les voyages de rapprochement des avions-fu-
sées, des coureurs cyclistes et des jo ckeys montés
sur chevaux de course...

Le p ère Piquerez.

-V f̂fv-»- 

\A6iêâ
W-, <~>un'¦•yoâiœvt

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

U» an Fr. I6.80
Six mois » 8.40
Trois mois 4,20

Pour l'Etranger:
Uu an . . Fr. 65.— Six mois . Fr. 32.50
Trois mots « 16.25 Un mois . > 6.—

On pent s'abonner dan s tous les bureaux
de postg suisses avec une surtaxe de 30 et.

Compte de chè ques postaux IV-1> 325

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . . . .  20 et. la lign

(minimum Fr. 2.—)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 25 et. la ligna
{minimum 10 lignes)

Suisse 14 et. le mm
Etranger 18 • » »

(minimum 25 mm.)
Réclames . . . .  60 cts. le mm.

Régie extra-régionale Annonces sutseff SA
Bienne et succursales
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Jeûna garçon, honnête et

actif , aat demandé, pour
faire les commissions entre les
heures d'école. — S'adresser a la
Photogravure Courvoi-
sier, rue au Marché 1, au 3m**
élag-*. 13711

On cherche, nour entrer * de
suite p-10388-i.e 13710

Jeune homme
de 17 ans . honnêle et travailleur.
comme apprenti boulanger .
— S'adresser Boulan K Hrie - Halifl-
seri.: VU1LLE-DUBOIS rue
M -A. ( "alame . LE LOCLE

Employé (e)
sténo-dactylo

au courant de l'horlogerie et des
eipéditions , si possible avec quel-
ques nolions d'allemand et d'an-
glais , serait engagé (e| par
Maison d 'horlogerie. — Adresser
offres : R. Gctimid & Co ll r ,-
tissene 6. GE1VÉVB 1334Ô

Avis aux Fabricants
et Pivoteurs

Atelier de tailiage , Irempe et po-
lissage de pignons d'écliaope-
menls et finissages , entre pren-
drait encore quel ques séries. Tra-
vail précis. Livraison rapide. Ou-
tillage moderne. — Ollres , sous
chiffre J H 1494 Gr„ aux An-
nonce--! .Siiissow g A., Gran-
ge» ,I H 14il4 Qr 13718

On cherche
nour date (t convenir , veuvo on
demoit-elle de toute moralité ,
énergique et bonne ménagère ,
aimant les enfants , pour remplir
les fonctions de mère de famille
dans une insti tution en faveur de
l'enfance abandonnée. Situation
stable et de confiance. — Adres-
ser offre s écrites , et renseigne-
ments sur l'activité antérieure ,
sous chilTre O. F. 4358 IV.. à
<irell FûsHlI-Anuonces. ÏV'eu-
r-llàlel. jusqu 'au 15 juillet
01'' 4358 N 13023

Jeunes ps
Vous pouvez gagner JH 3540J

100-200 fr.
par mois, sans connaissances
spéciales , sans avancer aucun
tonds . — Ecrivez de suite à Cane
pOHtale 7548. Bienne. 13Ô35

On demande pour Zurich

Jeune fille
de famille honorable , pour aider
au ménage. Entrée de sui te .  —
S'adresser à Mme Arien, Zolli-
kon-Zurich. Kesslerweg 22.

JH-4425-Z 13710 

I offre à louer
ou à vendre

une petite fabrique, pou-
vant contenir 30 à 40 ouvriers ,
avec force motrice , lumière, eau
et chauffage central installés. En-
trerait en relations avec pivnteur
et fournirait  travail assuré. 13347
S'ad. an bnr. de IMmpartlnb

îgnoble
A louer de suite ou époque a

convenir , t beaux apparie-
ineiitH , 4-5 pièces , dans villa
avec jardin. Confort moderne .
S'adresser au notaire D. Thié-
brtud. Bevaix. 13ti37

Pour raison de santé , à remet-
tre à La Chaux-de-Fonds , un

atelier •"
ffeiciîlsteile

avec Immeubles, machines et mar-
chandises. L'atelier est bien ins-
tallé, Jouit d'une bonne renommée.

S'adresser pour tous renseigne-
ments à l'Etude Alphonse Blanc ,
notaire , rue Léopold Robert 66.

Fabrication
d'Horlogerie

montres or. dames et messieurs
à remettre

Bonne clientèle dans les pays du
centre. Peu de reprise. Au besoin
le .vendeur resterait Intéressé. -
Oitres , sous chiflre M. G. 13054 ,
au Bureau de [' «Impartial». 13054

Catalogues Illustrés p"s 
de

commerces ou industries , sont
rapidemem exécutés et avej Je
plus grand soin, par l'Imprimerie
OOURVOI8IF.R - Place Neuve.

m-BA-fA marque B. S. A. 350
1 Ivlv cm' sport , sounape en
tête, équip ée, modèle 1927, taxe
et assurance payées, â vendre très
avantageusement. — S'adresser
rue du Commerce 81, au 1er
étage. 13568

f c»Vï tjipBC A vendre mâles
1<OBI Q1 19» et femelles , ainsi
qu 'une cage Yersin à deux com-
partiments . — S'adresser chez M.
E. Matthey, Olives 2, après 7
heures. 13577

A vendre. EJÏÏ33..S
9 de 2 étages sur rez-de-
chaussée et pignon, est
â vendre. Plain-pied et
2me étage libres pour le
31 octobre 1928. — S'a-
dresser à M. A. Guyot,
gérant, rue de la Paix 39.

î-Ji-Ba 

Chambre à manger Z
ne, noyer , est a vendre , a un prix
exceptionnel. — S'adresser à l'a-
telier d'ebénisterie rue du lîol-
lège 29A. Téléphone -85 17. 13760

Terminages H '!LZ î "
raient etilrepiis par termineur
consciencieux et bien organisé. —
Oflres écrites sous chiffre U. C.
287, à la Succursale de I'IMPAK -
TIAL. 287

Bon cordon nier SSïïTJ s-ï.
dresser à M. Jean Oertsch , Mni-
son Ghnre. Renan. 13731

Jeune dame f ^ToTZT
sieur seul. — Offres écrites , sous
chiffre L. A. 1350O, au bureau
de I'I MPARTIAL . 13500

Homme marié S
cherche place de manœuvre dans
fabrique ou aide dans magaMn

13558
S'nd. arj bnr. de l'ilmpartial»
If l l ino f l l l f l  Demoiselle , ayant¦JBU11B Ulie. déj à travaillé dam,
commerce analogue , cherche pla-
ce dans Confiserie ou Boulange-
gerie. — S'adresser chez Mme
Felir-Etienne , rue du Temnle-
Allemand 35. 13583

Commissionnaire. iTSuSZ
et de toute moralité, est demandé
comme commissionnaire. — S'a-
dressser rue du Parc 43, au rez-
de-chaussée. 13730

On demande ™L bonPZ s
™ménage de 2 personnes , ou une

remplaçante pour les matinées.
13733

S'ad. an bnr. de r«Impartlal>
Pniin OlKO ou coupeur de balan-
'OUUj JCUùC ciers, est demandé.
S'ad. uu bur. de l't lmpartlnl>

13079

On demande ™rttrl
tion de pochettes pour montres .
— S'adresser au Bureau , rue du
Temple-Allemand 77. 13748
1 o ii n n f i l i n  honnête et de bonne
UGtlllG 11110 commande , est de-
mandée de suite, pour faire les
commissions et petits travaux. —
S'adresser Epicerie rue du 1er
Mars 7. 136H3

Cuisinière et Jeune Fille
comme aides , sont demandées. —
S'adresser Hôtel-Restauran t  de
l'Ouest , rue du Parc 31. 13337
loiUl û l! flII OQ trouveraient occu-
UCUUCû UIICù pation de suite , à
la Fanri que d'ai guilles Universo
N" 19, rue des Fleurs 6. 13601

r i n m hn n  A louer , au centre de
UllttUlUl G. ia ville , belle cham-
bre meublée , au soleil, a person-
ne de toute moralité. 1357*2
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»
Ph amhni )  "*e" meublée à louer ,
UlldlllUl C située prés vies Col-
lèges. 13554
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»
r h f l m h P O  meublée , imièpeu dan-
Ullal l IUl t te, est demandée nar
dame seule et solvable , — Offres
écrites, sous chiffre V M. 289
à la Suce, de I'IMPARTIAL . 289
mgimj moisaËmmm^mmsmsmwmmWBmmmJlmsma

Appartement. M,nxrïfcn.
chambre et cuisine est demandé
de suite, — S'adresser à M. Gox ,
rua du Chemin de Fer 5, au 2mu
étage, à gauche (Place de la Gare).

13689

Â VUnrl n o ** poussette en parfait
ICIIUI C état. — S'adresser

rue Léopold-Robert 82, au 3me
étage. 13573

Â
nnnr |nn  pour cause de décè« ,
Ï0UU1 C, i superbe vélo neut ,

marque c Automoto ». Bas prix ,
S'adresser à M. L. Ritte r, rue
de l'Hôtel-de-Ville 19. 13701

JEUNE FILLE
comme apprentie commis , est de-
mandée pour bureau de la place
Rét r ibu t ion  de suile. — Ecrire h
CiiNC postale l()3t>S. 13702

Menuisiers
capables , sont demandés
de suite, chez M. B. GIUL.IA-
NO. rue de l'Hôtel de-
Ville 2J A, La Cuaux-de-
Fouds. Travail assuré et bien
payé. 13800

Ch. Eckert,Sr
vend et répare tous genres I

régulateurs , montres et réveils j
Téléphone 14.16. 5642 B

—u»»»mi. i ¦¦¦. IIJ ll llllil lll Tl

A vendre

AUTO
2 places, marque «.Salaison», bon-
ne grlmpeuse , éclairage et dé-
marrage électriques , en p arfait
élat. Prix fr. 1300 — . Offres sous
I» . 15S5N., à PublicllaH, [Neu-
châtel. P-I585-N 13525

Jolie propriété
A vendre pour cause de dé-

cès, â Areuse, un» sunerbe
villa de 12 chambres , 2 cuisines
et dé pendances. Eau , gaz , élec-
tricité , chauffage central. Déga-
gements 7000 m2 environ. Tram
a proximité immédiate. Condi-
tions très favorables . — Pour
Ious renselgnem-nls , s'adresser
soit au n n ia  ire D Thlèbaud
R Bevaix. soit à Gérances
et Contentieux S. A .
La Chaux de Fonds I 3K3B

§oîombier
A vendre pour cause de

départ , petite maison, 3
chambres , cuisine et dépendan-
ces. Grands poulaillers , iardin
avec arbres fruitiers Facilités de
paiement. — S'adressera l'Elude
michaud, notaire et avocat A
Bôle. 13599

A vendre, une dizaine de

ta d'herbe
sur pied , au Crêt-dn-Locle. —
S'adresser à M. Paul TISSOT
Beauregard nnr LE LOCLE.

P-10387-LB 13709 

il vendre
nour cause de santé , un bon 13556

Cfltuni
nonne renommée , belle clientèle,
— S'adressera M D. Tliiébaud.
notaire , rue Fritz-Courvoisier 1.

Oi mnhe l emproitei
contre bonne garantie ,

6-?0®0 fr.
pour agrandir un commerce.
Intérêts 6%. Offres écriles
sous chiffre A , L.. *! 351»8,
au Bureau de L'IMPAR-
TIAL . 13898

miH
Dame d'un certain âge, dis-

tinguée , bonne éducation , habi-
tan t  les bords du Léman , ayant
joli intérieur , caractère gai , petit
avoir, désire faire la connaissance
d' un monsieur vie 55 a E0 ans ,
avec position assurée. Discrétion
absolue. — Ecrire sous chiffre
V. D. 13C75, au bureau de I 'I M-
i-AnT i'L. 13675

A remettre I
de suite

Bon Commerce

d'Horlogerie - Bij outerie
situation uni que à

L.eysin-Feydey

Affaire exceptionnelle , con-
naître 2 langues. — S'adres-
ser a Merlln-Zaugg. Aigle.

Le Madisoi Puron
se trouve :i la

Pharmacie l i î î lJ i to  i !i\
S. E. N. J. 9526

§ RODES - COSTUPIES - NANîDIIIX I
B Voilà le moment Mesdames , dont vous prof iterez H

III si vous voulez vous habiller à des conditions H
WÊ excep^SonneBBes de l»om naorcfiié :36U H

1̂ 5? TBHfc Ĥ É TET 
T -JËS? 39T ^opotd-Rabert 53 - 1er étage

M b^e SL3 J ESL ILJ &*3 Jf ^ <£Mfe gouture §enis M

I mAS P̂
{JJf ramboises

Wander
De toutes les boissons d'été,
c'est la plus riche en arôme.
Sirop fait de pur jus de f ram-
boises des montagnes , que
nous pressons nous-mêmes, et
de sucre. Boisson saine et dés-
altérante. Préparation simple
chez soi comme en excursions.
¦ Facile à emporter grâce à sa 8

concentration élevée. De même: a
I s i r o p  de m û r e s  W a n d e r .

sirop de groseilles Wander etc.
1 Dr A.WANDER S.A. 1

\ De l'eau minéralisée.,, M
f̂âk. - .  ¦ qui pétille et désaltère, sera obtenue à peu MM
^WÊk de frais à l'aide des Poudres "Auto-Lithinés" ÉÊj M

xf' . sjsk L'eau préparée par le procédé du MBS
*®3Bmm. Dr Simon, est agréable au goût, MW
y, 9L facilite la digestion et est /mm
V WtL employée avec succès contre JE W
%; ML les affections du foie, des Âm V
^^^k reins, dés articulations, M Wr

ÂUTO-ÛTHINËI
d u D,o,cheur SI M O SN

La boite de 10 Poudres pour préparer absolument identiques aux
10 litres d'eau minéralisée Fr. 1.75 W Auto-Lilhinés du D' Simon.

Dans tontes les Pharmacies. ' «*̂ t botte de iO pondre tj 1.75

13730 PlacMrMWitBcM-e Principale, Genève, ttoum,
rouMHc-lten de chambre

LftH d'enlaata 6910
avec ou sans literie

Au Berceau d'Or
llonde U. S.E.N.J.
¦ Il »¦¦.»! ¦1IIIIJ1JM

Cadrons meiol
Bon doreur-greneur  est demandé* Entrée immé-

diate ou à convenir. — Offres écrites, avec preuve» de capa-
cités, sous chiffre U. J. 285, à la Suce, de l'ilmpartial». 288

BCNR9JS WAÏCH C
¦•ARC 140

engagerait de suite ou époque à convenir : 13646

OVVRIfRC QUMinfE
pour travaux de calibrage , visitage de lournilures , etc.

PERSONNE CONSCIENCIEUSE
pour le remontage et la mise à l'heure des montres (on metr
trait au courant)

SERTISSEUSE
pour petites pièces, travail suivi.

Employée
.Team» fille , bien au courant des travaux de bureau et

connaissant la machine à écrire et la sténographie , eut de-
mandée. — Offres , avec références , sous chiffre B. J.
2»«, à la Succursale de P«Impartial» . 286

Téléphone 44,
Geoi-ges IS l iUTKi f;
Vins et Spiritueux

i CM un
plaisir

d' aller en vuyage avec un beau et
bon bagage , et tout cela vous le
trouverez , à des prix modérés , au
Magas in  de Sellerie, rue
Fritz-Courvoisier 12.

SgUMMIis flii
ter choix p-22I0ô-c

ES-ÊExar-aati-o-ass
Téléphone 30 70. 13565

Se recommande . Chs Wlïlil ilt.



Fêle fédérale de chant
(De notre correspondant particulier)

Lausanne. 8 juillet.
Un temps idéalement beau favorise la réus-

site de la XXIVme tête fédérale de chant. Les
organisateurs sont aimés des dieux! Ils le mé-
ritent en regard du travail considérable qu'ils
ont dû fournir pour mener à bien une entre-
prise de telle envergure,

La j ournée de samedi a été marquée par la
réception des chanteurs américains venus nom-
breux assister à cette manifestation nationale,
ainsi que par les concours des sociétés de la
lime catégorie.

Le banquet officiel
Auj ourd 'hui dimanche, suivant le programme

établi une répétition des choeurs d'ensemble a
eu lieu le matin ainsi que des concerts d'en-
semble.

A midi 30, les officiels et les invités se retrou-
vaient au Lausanne-Palace, où fut servi le ban-
quet officiel. Cent-vingt personnes environ pre-
naient part à cete réunion gastronomique pré-
parée avec soin par M. et Mme Baumgartner ,
directeur du plus grand de nos hôtels lausannois.
L'assistance, très sélecte, apprécia fort la com-

position du menu dont voici la composition :
Hors d oeuvre riches
Bouchées de caviar
Real Turtle en tasse

Truites de rivière au bleu
Pommes nouvelles
Sauce mousseline

Cannetons de Bresse bigarrade
Salade Rachel

Asperges en branches
Sauce vinaigrette

Sauce verte
Soufflé glacé Palace
Friandises vaudoises

Fromage
Café liqueurs

Vins :
Abbaye de Mont 192o
Dôle cuvée spéciale

Vins d'honneur
Etat de Vaud

Aigle, Hospices cantonaux 1923
Ville de Lausanne:

Dézaley et Clos des Moine» 1921

On remarquait parmi les convives M. 1© con-
seiller fédéral E. Chuard, MM. les présidents
diu Conseil national et du Conseil des Etats, les
représentants de la direction de C. F. F., les
représentants du Conseil d'Etat vaudois, les re-
présentants de la ville de Lausanne, ainsi que
de nombreuses personnalités officielles politi-
ques et musicales, des délégués du Comité cen-
tral de la Société fédérale de chant et plusieurs
représentants de la presse.

Au cours de cette agtape — faut-il le dire —
plusieurs discours furent prononcés. M. Ch. Se-
orétan, président du Comité d'organisation de la
présente fête, ouvre les feux et souhaite la
bienvenue à l'assistance; il donne lecture d'un
certain nombre de télégrammes, parmi lesquels
celui de M. Padierewsky, invité, qui n'a pu ve-
nir à Lausanne. Puis successivement se font en-
tendre MM. Savoy, président du Conseil des
Etats; le recteur Ruckstujhl, vice-président de
la Société fédérale de chant; le conseiller d'E-
tat Dubuis ; Rosset, syndic de la ville de Lau-
sanne; Dr Anidreae, directeur du Conservatoire
de Zurich ; Metzger, de Fribourg-en-Brisgau,
etc., etc. Après chacune de ces allocution , l'or-
chestre attaque un chant suisse que l'assistance
écoute debout

Notons que les paroles énoncées au cours de
ces j outes oratoires étaient empreintes d'un sen-
timent patriotique, profon d et qu 'elles ne furent
pas — comme cela se produit trop souvent en
de telles circonstances — émaillées de tirades
creuses et de promesses fallacieuses.

Mais il faut suivre le programme établi.
Par voitures spéciales de tramways, nous

nous rendons à Beaulieu où a lieu une cérémonie
patriotique, puis un salut aux vétérans et pal-
marès de la lime catégorie.

La place de Beaulieu est envahie par une
foule qu 'on peut évaluer au bas mot à cinq mille
personnes, qui entend un discours de M. le con-
seiller fédéral Chuard. M. Pile.t-Golay, conseil-
ler national , ouvre la seconde partie de cette
cérémonie qui se déroule dans la vaste halle du
Comptoir où sont groupées les bannières des
sociétés concourrantes.
Extrait du discours du conseiller fédéral Chuard

Dans son discours, M. le conseiller fédéral
Chuard a apporté aux chanteurs le salut patrio-
tique et les félicitations sincères du Conseil fé-
déral. La 24me fête fédérale de chant est, plus
encore que les précédentes, par la participation
des chanteurs de 23 cantons et demi-cantons,
par celle des Suisses à l'étranger , une fête na-
tionale, dans le sens le plus large et le plus
élevé du mot. C'est un caractètre de l'art à la

fois si élevé et si populaire, de la musique de ne
laisser qu 'un minimum de traces matérielles.
Mais la trace reste dans nos mémoires , dans nos

^coeurs ; la trace reste dans tout notre être in-
tellectuel et moral, qui sort meilleur, purifié,
ennobl i de l'influence bienfaisante, de la musi-
que , vocale ou instrumentale. Que les chanteurs
suisses continuent à faire de la bonne musique
avec le sentiment de réaliser, en même temps
que leur éducation artistique , une œuvre patrio-
tique. L'orateur conclut ainsi : « Je forme les
vœux les plus sincères et les plus chaleureux
pour que de plus en plus l'influence de votre
société s'étende et se ramifie. Qu'elle fasse pé-
nétrer le goût de la musique , cette fleur du jar-
din trop utilitaire de notre civilisation , non seu-
lement dans les milieux citadins, mais j usque
dans les régions les plus éloignées de la grande
circulation , où le chant se marie heureusement
aux seules voix de la nature.

Chanteurs des villes, chanteurs des villages,
vous accomplissez une véritable mission en
complétant l'éducation de notre j eunesse, en
poursuivant et en couronnant l'œuvre de l'école.
Que vos travaux continuent à être bénis et votre
grande société à prospérer pour le bien de, la
commune patrie. »

Les recompenses
La distribution des récompenses est saluée

par des tempêtes d'applaudissements, tandis que
les bénéficiaires se retirent heureux des succès
remportés.

Disons, pour ceux qui l'ignorent, que la Socié-
té fédérale des chanteurs proclame vétérans
ses membres ayant 50 années d'activité dans la
Société. Nous relevons dans ceux appartenant à
la lime catégorie des noms de MM. James Dar-
del et Emile Schârfer (1876 et 1878), tous deux
de St-Blaise.

Voici les premiers résultats :
Dimanche, de 17 à 18 heures, dans la grande

halle absolument comble, ont été proclamés les
résultats de la 2me catégorie des sociétés ayant
concouru à la Fête fédérale de chant. Le clas-
sement s'établit ainsi :

Première classe, note excellente, couronne de
laurier : 1. Chœur d'hommes de Stâfa , 8 points
5/20 ; 2me rang ex-aequo : Berner Singstuden-
ten, Chœur d'hommes Froshinn de Coire et Sân-
gerverein flelvetia de Zurich ; 3me rang ex-
aequo : Chœur d'hommes Fontainemelon 8 17/20
points et Chœur d'hommes de Weinfelden 9
points.

Le Chœur d hommes de Madretsch s est clas-
sé en 6me rang, de même que le Choeur d'hom-
mes de Fribourg, le Gesangverein Frohsinn de
Vevey en 7me rang, le Chœur d'hommes Froh-
sinn de Neuchâtel en 9me, rang, la Chorale su-
dénoise Sion en 12me rang, L'Avenir Saint-Biai-
se en 13me rang, l'Union chorale de Berne en
14me rang, l'Union chorale de Romont en 15me
rang et le Mânnerchor de Morat en 16me. rang.

Sur la place de fête et en ville, l'affluence

est énorme. Un grand nombre de nos hôtes ex-
cursionnent dans les environs et passent mê-
me sur l' autre rive. Telle fut le cas de nos ex-
cellents confédérés de Zurich qui se rendirent
hier à Evian où ils donnèrent un petit concert
fort goûté. Depuis la guerre on n'avait plus en-
tendu prononcer tant de paroles allemandes
dans la charmante cité savoyarde, L'accueil ré-
servé à nos compatriotes fut à la fois excellent
et cordial.

Auj ourd'hui , lundi , concours de la IVme ca-
tégorie, auque l prendron t part la Chorale de
Bienne , Bieler Liederta fel , et l'Orphéon de Neu-
châtel. Dix-sept sociétés prendront part à cette
compétition , aussi prévoit-on que la lutte sera
chaude. Gl-

Un chanteur succombe
Un chanteur zurichois, membre du «Mànner-

chor» d'Hirslanden-Zurich , No 10 de la lime ca-
tégorie, 80 chaiiteuirs, logé à la caserne, Rudolf
Baumann , 56 ans, maître-menu isier , demeurant
au No 5 de la Schieisegasse, Zurich VII , était
arrivé à Lausanne atteint d'une affection intes-
tinale. Avant le concours, le directeur de la so-
ciété distribua et fit prendre à ses chanteurs
des pilules destinées à les stimuler. Après le
concours, qui se fit vendredi de 15 h. à 15 h. 30
dans la grande halle, R. Baumann se sentit
moins bien ; les pilules du directeur y étaient-
elles pour quelque chose ? On ne saurait le dire.

Baumann se rendit alors chez un parent à
Vulliérens, M. Charles Bohny, négociant en pro-
duits agricoles, dont la femme est cousine de
Baumann . L'état de son parent devenant in-
quiétant , M. Bohny appela , samedi, M. le Dr
Eugène Quilloud, à Cossonay, qui immédiate-
ment, en présence des vomissements incoerci-
biJes et des douleurs intestinales dont le malade
était atteint, diagnostiqua une péritonite ou
peut-être une perforation intestinale. Il ordonna
le transport du mal*r'e à l'hôpital cantonal où ,
arrivé samedi à 17 heures, Baumann a suc-
combé dimanche à 4 h. 30 à une affection intes-
tinale dont il souffrait depuis quelque temps et
que le voyage et les fatigues du concours
avaient aggravée.

BUFFALO~BILL
Les grands aventuriers

Un grand cirque américain qui dorme en ce
moment des représentations en France se ré-
clame du nom de Buffalo-Bill . Mais le vrai, l'u-
nique Bufifalo-Bill est mort depuis longtemps.

Il n'est tout de même pas sans intérêt à ce
propos, dfévoquer son souvenir et de rappeler
sies prouesses. 

__
C'était un fort bel homme, de haute stature,

aiuix formes harmonieuses et bien proportion-
nées, au regard vif et droit, aux muscles dfa-
cier, à la physionomie ouverte, respirant à la
fois l'énergie et la cordialité.

Appartenant à une famille qui comptait à la
fois des ancêtres espagnols, anglais et irlandais,
il a/vailt vu le jour, en 1845. au pied des Mon-
tagnes Rocheuses, à l'orée des vastes territoi-
res de l'Amérque du Nord , uniquement peuplés
à l'époque d'Indiens belliqueux et insoumis. Ele-
vé* Juà-même à la façon des trappeurs, rompu
dès son enfance aux privations et aux fatigues,
chasseur passionné, tireur merveilleux, il était
arrivé peu à peu, à force d'adresse et de cou-
rage, à trouver bon accueil chez ces hommes
fa rouches, dont il avait réussi à pénétrer les
moeurs et le langage. Aussi fut-il d'un précieux
secours à ses compatriotes quand ceux-ci se
résolurent à pacifier définitivement le Far-
West. A vingt-deux ans, il entra au service de
la « Kansas Pacific Railroad Company », en
qualité d'éclaireur et de... tueur de buffles. Les
voies de ce chemin de fer devant être lancées
au coeur d'une région inhospitalière, il fut char-
gé d'assurer l'alimentation des ouvriers avec le
produit de ses chasses. En dix-huit mois, il tua
près de cinq mille buffles et devint si célèbre
par ce succès cynégétique qu'on ne l'appela plus
dans la suite que Buffalo-Bill (Guillaume le Buf-
fle), alors que son vrai nom était Guillaume
Cody.

En 1876, il prit part à l'expédition militaire or-
ganisée contre tes Sàoux et les Peau** Rouges,

luttant parfois avec eux, suivant la coutume de
ces tribus, en combats singuliers et sans merci.
Un jour, il provoqua ainsi en une sorte de duel
équestre un chef cheyenne appelé la Main-Jau-
ne, qu'il tua finalement d'une balle en plein
coeur et qu'il scalpa ensuite, selon les règles,
pour rapporter sa chevelure comme trophée au
camp américain.

Les services qu 'il rendit durant cette campa-
gne victorieuse lui valurent le grade de, colo-
nel. Devenu riche, il eut l'idée de venir exhi-
ber en Europ e quelques spécimens authentiques
de ces fameux Peaux-Rouges qu 'il avait con-
tribué à soumettre. Il avait fondé, dans ce but,
un vaste établissement forain qui, à deux re-
prises, vint s'installer à Paris : à la Porte des
Ternes pendant d'exp osition de 1889, au Champ
de Mars en 1905. Ce cirque, qui mobilisait un
nombreux personnel et de véritables troupeaux
de buffles , d'élans et de chevaux à demi-sauva-
ges, donnait d'originales et pittoresques repré-
sentations ,avec un grand déploiement de mise
en ' scène. Le coq de la troupe était naturelle-
ment Buffalo-Bill , qui , soit comme tireur , soit
comme cavalier, émerveillait tous les specta-
teurs.

Pendant quelques semaines Buffalo-Bill fut à
Paris l'homme du j our. Puis, le silence se fit ,
soudain , autour du grand tueur de buffles. Ayant
dépassé la soixantaine , il avait pri s une retraite
bien gagnée. Il habitait dans son ranch de, Cody
(Etat de Wyoming) et il y vivait comme un
riche fermier, comme un heureux patriarche. En
décembre 1916, il avait voulu , malgré la rigueur
de la saison, rendre visite à l'une de ses filles
qui demeurait à Denver. Au cours de ce, voyage,
il contracta un mauvais rhume qui causa sa
mort quelques semaines plus tard. Ses funérail-
les revêtirent un caractère solennel et martial
avec les escortes de troupes américaines et les
délégations de tribus indiennes qui y figuraient.

Buffal o-Bill — ou plutôt le colonel Cody —
fut inhumé sur la crête de la « Lookout Moun-
tain », où on lui ériga un somptueux monument.
Et , de là , son image de pierre, tournée vers la
Prairie , ne cessa de contempler le champ de ses
exploits... i i

Henri NiCOLLE.

Chronipe_ sportive
Le Tour de France cycliste

Or. note qu 'au départ l'Australien Bainbridge
ne s'est pas présenté. D'autre part , au cours
de l'étape 4 coureurs ont été éliminés, soit Lox,
Cento, Wybon et Corbières. En sorte qu 'on a
classé 60 hommes et 5 remplaçants.

Dès Evian, par une assez forte chaleur, les
hommes s'en vont par équipes à St-Julien , Al-
cyon avait 2 minutes d'avance sur Alléluia , 3 mi-
nutes sur Louvet et 9 minutes sur Fontan et les
régionaux.

Dans la Faucille, chaque rquipe perd plusieurs
hommes, mais dans la descente sur Morez, Allé-
luia se reprend et augmente constamment son
avance, en sorte qu 'à Morez même, Alléluia a
4 m. sur Alcyon, 6 m. sur Louvet et Fontan, 16
m. sur Filliat, qui est le leader des coureurs ré-
gionaux.

L 'aéronaute f rançais Dolf ws, sortit troisième dé.
la Coup e Gordon Bennett.

Dès lors, la course est j ouée et les position*
des équipes ne se modifient plus jusqu'à l'arri-
vée à Pontarlier.

15me étape — Evian-Pontarlier, 213 km.
Classement de l'étape

1. Pierre Magne, 6 h. 43 min. 37 sec; 2. Mar»
cel Bidot; 3. Moineau; 4. Antonih Magne, mê-
me temps; 5. Leducq, 6 h. 49 min. 28 sec.; 6^Frantz; 7. Dewaele; 8. Rebry ; 9. Mertens, mi
me temps ; 10. Van de Casteele, 6 h. 57 min. 4?
sec; 11. Verhaegen , même temps ; 12. Tailleu;
6 h. 59 min. 49 sec ; 13. Vervaecke , 7 h. 01 min
01 sec; 14. Nouesse, même temps; 15 Mauclair(
7 h. 02 min. 39 sec

Classement des Suisses
27. Gilliard , 7 h. 13 min. 38 s.; 29. Collé, 7 h. 15
m. 06 s.; 44. Martinet , 7 h. 36 m. 05 s-; 54. Bi*
riffi , 7 h. 51 m. 56 s.

Classement générai
1. Frantz , 144 h. 11 min. 47 sec; 2. Leducq,

145 h. 26 min. 54 sec; 3. Dewaele, 145 h. 39 min.
06 sec; 4. Mertens, 145 h. 49 min. 01 sec; 5.
Vervaeke, 145 h. 53 min. 49 sec; 6. Antonin
Magne, 146 h. 20 min. 40 sec; 7. Fontan, 146
h. 28 min. 52 sec; 8. Marcel Bidot, 147 h. 31 min.
40 sec

Après ia Coupe

Avidiion
Un beau challenge

Lors du récent meeting aéronautique de Pla-
neyse, la coupe-challenge offerte par les fabri-
ques des Montres Zenith au vainqueur du con-
cours de lancement de dépêche a été attribuée
au capitaine aviateur Marcel Weber, directeur
de l'aérodrome de Cointrin, à Genève. Cette
coupe de valeur , oeuvre de l'orfèvre Rôthlisber-
ger, à Neuchâtel, est exposée au magasin d'hor-
logerie Huguenin-Sagne, rue Léopold-Robert.

L'équipe olympique est constituée
Les éliminatoires des lutteurs membres de

k Société fédérale de gymnastique qui partici-
peront aux jeux olympiques ont eu lieu diman-
che sous la direction des sociétés de gymnas-
tique de la ville de Zurich. Après les épreuves,
La liste dés concurrents et des remplaçants pour
les jeux olympiques a été constituée comme
suit :

1. Poids Bantam (ju squ'à 56 kg.) : Hôhn Ru-
dolf, Zurich, et Piguet, Brassus. 2. Poids plume
(jusqu'à 61 kg,) : Minder Hans, Zurich, et Wilk
Wahelm, Niederlenz. 3. Poids léger (jusqu 'à
66 kg.) : Mollet Hans, Bouj ean, et Berner Ernst ,
Unterkulmu 4. Poids Welter (jusqu'à 72 kg.) :
Kâsermann Fritz , Berne, et Neuenschwander
Ernst, Berne. 5. Poids moyen (jusqu 'à 79 kg.) :
Kyburz Ernst, Berne, et Aeschlimann Erich;
Leuzigen. 6. Poids mi-lourd (jusqu'à 87 kg.) :
Bôgli Arnold, Berne, et Contrant Charles, Mon-
treux. 7. Poids lourd : Wernli Henri, Berne, et
Badhmann Ernest, Genève.

Eurfte

Les Réclamations
<ie nos Abonnés étant le seul
contrôle -dont nous -disposons,
nous les prions de bien vouloir
nous aviser irnrnédiateroent de
toute irrégularité dans la récep-
tion du Journal.
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PAR

E.-A. ROWLANDS

Avec concision et clarté elle le mit au courant
des faits, sans rien omettre.

— J'ai cru bien agir en essayant de distraire
cette malheureuse enfant. Je crois qu 'elle serait
devenue folle de chagrin , si la nouvel^ de
la mort de sa mère l'avait atteinte sans qu 'elle
eût auprès d'elle une amie pour amortir le coup.
Je viens d'apprendre par votre associé M. Loc-
kett que vous avez reçu des ordres la concer-
nant, émanant de sa famille. Puis-j e vous de-
mander l'autorisation de reconduire moi-même
Brigitte au pensionnat de Fargate. au lieu de la
confier à ce monsieur.

Le vieux notaire devinant ce que n'expri-
maient pas les paroles de Mrs Winston répon-
dit aussitôt:

— Bien que n'ayant point reçu personnelle-
ment les instructions de lady Parminster , je
crois pouvoir prendre sur moi de vous donner
l'autorisation que vous désirez , en ma qualité
de notaire des tantes de miss Verning... Voulez-
vous avoir la bonté de prévenir Lockett que
j e voudrais lui parler.

Sans rentrer au salon , Mrs Winston envoya
sa femme de chambre dire à M. Lockett qu 'on
l'appelait au téléphone. Elle se réj ouit dans
son coeur , à la pensée que Me Burleigh parais-
sait d'une autre étoffe que son j eune associé.

Il entra , d'un air maussade, et Mrs. Winston
fut frappée du ton servil qu'employait l'arro-

gant personnage pour parler au chef de la
maison- Elle devina qu 'il recevait une semonce,
vcar il rougit en balbutiant quelque explication
avant de quitter le téléphone.

— Miss Verning rentrera cet après-midi au
pensionnat, déclara posément Mrs. Winston.
Je compte me mettre en rapport aussi bien avec
lady Parminster qu'avec votre étude en ce qui
la concerne. Bonjour, monsieur !

Lockett regagna son auto dans un véritable
accès de rage. Me Burleigh lui avait donné l'or-
dre de rentrer immédiatement... c'en était trop !

Toutefois il emportait avec lui une fich e de
consolation c'est qu'il avait flairé quelque rai-
son secrète de l'animosité de lady Parminster
pour Mrs. Winston. Il se promettait de la dé-
couvrir et de s'ingénier à contrecarrer tout ce
qu 'entreprendrait la protectrice de Brigi tte Ver-
ning, dans laquelle il devinait une ennemie de
ses projets secrets.

XV
Harold Lockett n'avait eu garde d'oublier de

prévenir lady Parminster que tout marchait sui-
vant ses désirs. Par câble il n 'était pas possible
de lui narrer l'incident relatif à Mrs Winston. Il
serait temps d'arranger les choses à son retour ,
en admettant qu 'elle eût connaissance de cette
fugue.

Ayant consulté 1 indicateur , il se rendit comp-
te qu 'un train pouvait le porter à Fargate dès le
commencement de l'après-midi , et il partit donc
immédiatement. Dès qu 'il fut au pensionnat, il
affola miss Ross par ses reproches acerbes et
ses manières tranchantes et catégoriques. La
seule consolation fut, pour la timide demoiselle ,
d'avoir consciencieusement et j our par j our écrit
à sa directrice le détail des événements.

Ole guettait avec impatience et dans une
grande agitation l'arrivée de l'auto ramenant

Brigitte, et son accueil ne fut rien moins que
cordial.

— Enfin vous voilà, miss Verning ! Il y a plus
d'une heure que M. Lockett vous attend... Je
suis surprise vraiment...

Brigitte descendit de la voiture et se tournant
vers Mrs. Winston, eOe lui tendit ses doux
mains.

— Vous resterez bien un moment, chère ma-
dame, et vous aussi, James, n'est-ce pas ?

Miss Ross devint très rouge. Elle sentit que
Brigitte désappouvait son manque de simple
courtoisie. Mais ni Winston ni sa mère ne con-
sentirent à entrer dans la maison.

A ce moment le je une notaire apparut sur le
seuil et s'approcha de Bigitte , sans paraître re-
marquer les personnes qui l'accompagnaient.

— Permettez-moi de me présenter à vous,
mademoiselle: Je suis Harold Lockett , de l'é-
tude Burleigh et Co, et c'est madame votre
belle-soeur , lady Parminster , qui m'a délégué
ses pouvoirs auprès de vous. Comme j'ai pas
mal de choses à vous dire, je vous prie de m'ac-
corder un instant d'entretien avant que j e re-
gagne Londres.

James Winston et Harold Lockett avaient
échangé un rapide regard , tout chargé d'une
hostilité dont ils eurent l'un et l'autre conscien-
ce.

— Adieu, ma chère Bettie, dit Mrs. Winston
en la serrant dans ses bras. Ou plutôt : au re-
voir , car j e ne tarderai pas à revenir . Du cou-
rage, ma chère enfant! Et surtout ne man-
quez pas de m'écrire souvent ainsi qu 'à Lola.

Des larmes montaient dans les yeux de Bri-
gitte, mais elle eut la force de les refouler pour
tendre la main à James. Il la serra avec effu-
sion, sans un mot. Son coeur déborda it , et il se
contint pour ne point dire ce qu 'il pensait des
manières discourtoises de Lockett , auquel il

préféra d'ailleurs ne pas adresser la parole . Dé-
j à il mettait l'auto en mouvement , mais avant
de disparaître , sa mère et lui se retournèrent
pour envoyer à Brigitte un sourire d'adieu... et
elle se sentit soudain toute seule au mqnde.

Décidée à faire bonne contenance , elle chassa
ses pensées mélancoliques et entra réso lument
dans le hall, suivie de près par Harold Lockett.
Elle ne savait rien de lui , mais par un instinct
secret elle le sentait aussi méprisable qu 'antipa-
thique et ses façons arrogantes devant les Wins-
ton l'avaient blessée au vif.

Quant à lui il n'était pas encore revenu de la
surprise , faite aussi d'un autre sentiment , qu'il
avait éprouvée en se trouvant face à face avec
Brigitte Verning. Jusque-là il se l'était imaginée
comme une petite pensionnaire insignifiante , en-
core une enfant qu 'il mènerait à sa guise. Et
voilà qu 'il découvrait une belle j eune fille dont
la j eunesse n'excluait pas la dignité. II émanait
d'elle une distinction native à laquelle n'attei-
gnait pas même l'élégante marquise de Par-
minster. Lockett. à sa consternation , sentit fon »
dre sa superbe.

Brigitte avait , d'un signe , prié miss Ross d'as-
sister à l'entretien ; mais déjà énervée à l'ex-
cès, la vieille demoiselle s'était éclipsée. Ils
étaient seuls.

Brigitte prit la parole la première.
— Vous dites être le représentant de ma

soeur , lady Parminster ?
— C'est cela même , et j e me trouve ici sur

la demande de Me Burleigh , mon associé qui
est le conseiller légal des parente s de feu le
lieutenant de vaisseau Verning . votre père.

Harold Lockett trouvait expédient de faire ce
léger accroc à la vérité.

Brigitte eut un vague sourire , quelque peu
dédaigneux.

(A suivre) .

Mes chemins du cœur
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CONSTIPATION
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Les dangers de l'usage des purga-
tifs et laxatifs n 'ont plus à être
démontrés. Il faut  s'en abstenir.
Le vrai traite ment de la consti pa-

tion doit être mécani que.

WCPCÛl
le nouvel instrument médicalement
recommandé conduit à la guérison
de toute consti pation habituelle.

Le „ LAI08 " ut m note chez tom lis pharmacie» et ba gagistes
Demander Prospectus f-ratuita à

Electa Instruments et Produits Thérapeutiques S. A.
JH 33640 D Lausanne. 13448
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I Protégez les Enfants!
LES Mouches répan** malpropres et dangereux;
dent la semence de la Mouches, Moustiques,
maladie, la mort en ré» Punaises, Puces, Cafards,
coite l'effarante moisson. Il détruit leurs œufs en
Jusque dans votre propre fouillant les fentes qui
habitation, ces insectes les abritent
transportent !" 8ermes Le Flit supprime lesW de maladies infectieuses rr.4 . , KP , ¦
recueillis sur les tas d'im» ™*" et leurf la
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mondiœs et de détritus. ***** Pas
H

Ie .s éto"es:
Protégez les Enfants) C est 1 msechc.de parfait

I Vaporisez du FUU - d odeur nette et saine.
r Economique parce que

En quelques minutes, le 100% efficace. En usage I
Flit tue tous les insectes dans le monde entier.

En oente chez Droguistes, Pharmaciens etc.
Bidon 7« f rs. 5-50 - Bidon '/» f rs. 3.50, etc.

RALLIEZ-VOUS A LA LÉGIO N FU T?
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DÉTR UIT; Mouches, Moustiques, Mites, I
Punaises, Cafards, Fourmis, Puces.

§ Seuls Importateurs ¦¦ Barbezat & Cie., Fteurter (Neuef iiteQ

~ fmis - ¦ 11 «an
pour petites pièces cylindre, serait engag-é par bonne
fabrique de la place. — Faire offres écriles à Case pos-
tale lO. 297. 13579

Tours d'outilleurs
diverses machines et organes de transmission,
â vendre. — S'adresser Fabrique A.URÉOLIC,
rne de la Paix -133.

Même adresse, LOCAUX A. louer. 12725

HORLOG ER complet
a5 à 40 ans, ayant fait son apprentissage dans une
Ecole d'Horlogerie , capable d'entreprendre toutes
les parties de la montre pour pièces € Observatoi res »
serait engag é immédiatement.  Place stable. — Offres
écrites sous chiffres P. M. 13722, au bureau de
L'IMPARTIAL. 13722

<&&£&§&, caoutchouc
f/g^éalW Sur
( HJEaMSjL' mesures
Y-wA^y par Proc<^ t-é
ĵwss^/ unique
Invisible, lavable

ï^HLEBlTE . -^mtfe
Evites 9098

les contrefaçons sans valeur
EXIGIEZ la marque

F. M1HRB
Pulls 13. — Tel. 24.84

Ca C h a u x - d o - F on d s

Carnets diuers. courvoisier

Le Chloro-camphre
se trouve à la 9527

Pharmacie BOURQUlt!

àe JH 692 A 13-232

l'Alcool de Menthe Américaine
1er prix : 50 dollars

La première question esl celle ci:
Quel grand homme américain à dit:

On peut tromper tous les peup les quel que temps.
On peut tromper quel ques peup les tout le temps .
Mais on ne peut tromp tvr tous les peuples t out  le temps.

Demandez prospect un & votre fou rn i s seu r
(*£***>. Clôture du Concours 31 Jui l le t  1928 -TÇ**j"]

Meubles de Jardin
Vuff-araix d'arrosage

*»>«»^**min'*'

34331

1\/E. dte <3r. Musslé
H.«n Chaux-de-Fonds

Je suis très content
du Rocholin pour les cheveux gris et je le recom-
mande, J. B.. Lausanne.

Beaucoup d'autres certificats sont déposés au magasin avec
adresse comp lète. Recholin-Idéal est une Eau limpide, invv f
_^____D____„„«^_—_ fensive . et rend dans une dizaine vie

Plus de chevaux gris jours ,  aux cheueux gris, leur
couleur primitive RechoPins v-e chutpg ]ln composé est la lotion abso

*~™"̂ —"—•*>-*"^———— lument e f f i c a c e  contre pelli-
cules et chute des cheveux, fait naître une belle
chevelure. — Fl. 4.20. cure 6. b'orce III. pour cas tiop avancé ,
fi , 6.;0 et cure 8,20. Marque  déposée. Aitention aux contre façons.
S-ul nar la Parfumerie de Rive, 2, rue de Rive.
GENÈVE. — Franco contre remboursement. J H45043L 11729

A louer à Tavannes
à proximité des Usines Tavannes Watch Co, S. A.,

grands locaux
à l'usage de magasins (boucherie , comestibles , coif-
feurs ou tout autre commerce) pour époque à con-
venir. — S'adresser à Case postale No 5018,
TAVANNES. P2926U 13619

Atelier en exploitation, pour la fabrication des cadrans
mêlai et argent , est à remettre pour cas imprévu. Pres-
sant. — Ecrire sous chiffre A. B. 13531 , au Bureau de
I'IMPARTIAL. 13531
llrPCfiPC à rnnÎ PP lous Renres et formats .  - Librairie
1*8 fj SSC» €î 1"PSCI . Courvoisier . rue Leopold-Ronert 64

EOTEKIE
en faveur de

la Construction d'une Chapelle
aux Hauts-Geneveys

Les oremiers lots sont exposé* dans les magasins suivanls -l p
la ville de La Chaux-de-Fonds : 1191*3

1er lof : une conduite inlérieure . 4 places. Garage Matthey.
"îiiie lot ! une chambre à coucher Magasin Perrenoud.
3me lot : un piano. Magasin Wltsohi-Benguerel.
5me lot : un coffret argenterie , magasin De Pletro.
Dernier lot : un superbe rilner. Magasin Qlrardln-Santsohy.

W*W Les billet s sont en vente dans tous ces magasins ""-ga^

Attention !
Il sera vendu dans le grand Magasin Mlnerva

Pommes de terre extra
par 5 kilos 1.25 13684
par 10 kilos 2.35 J. Zappella.
Roc Léopold-ltobert 66 Téléphone 1B.89

I Agriculteurs ! I
C'est toujours chez 13391

I Emile BERNATH I
BOUCHERIE 6 Téléphone 4.51
.. que vous trouverez les i ]

Faulx - Fourches - Râteaux
Huiles , Graisses à sabots et à chars

PIÈCES DE RECHANGES
pour Machines Agricoles

Chars à Pont, à Brecettes, à Bras
Brouettes - Tombereaux - Breaks
MACHINES AGRICOLES NEUVES
et réparations à des pr ix  modérés

Administration da L'IMPARTIAL Compte IllD Qf|C
Imprimerie COURVOISIER de chèques IV .I/! ]
Librairie COURVOISIER postaux ,f wuu

Etude et Bureau de Poursuites
Renseignements commerciaux et privés

Contentieux « encaissements sur toute la Suisse

«mil SUISSE ..GREDITREFORM"
AGENCE DE LA CHAUX-DE-FONDS 5644

Paul ROBERT , Agent de Droit, Léopold Robert 27



Le cheval el la chaleur
CHRONIQUE AGRICOLE

Le cheval supporte généralement mal les
grandes chaleurs et cependant c'est au moment
où elles sont le plus accablantes qu'on est obi.gé
aux champs, de lui demander la plus grande
somme d'efforts.

De tous les animaux domestiques , le cheval
est de beaucoup le p lus suj et aux insolations.Cet
accident souvent mortel est auj ourd 'hui préve-
nu , à la ville , par le chapeau de paille

^ 
protec-

teur dont les cochers soigneux ont eu l'heureu-
se idée de le coiffer.

D'autres fois, on voit le cheval le flanc hale-
tant , la langue pendant , desséchée. A ceux-là, il
ne leur a manqué souvent que d'avoir été ra-
fraîchis avec une éponge trempée dans de l'eau
addit ionnée de vinaigre passée sur les yeux, les
naseaux , la bouche , le dessous de la queue et
d'avoir reçu sur les j ambes l'afflux du restant
d'eau.

Les mouches et les insectes, par la chaleur,
se collant à" la peau en moiteur , font aussi sup-
porter au cheval un véritabl e martyre dont il
ne peut se soulager que par des battement s de
queue ou en se roulant à terre. On l 'en garan-
tira encore par un lavage à l'aide d'une décoc-
tion de «datura stramonium» que l'on fait bouil-
lir quinze à vingt minutes dans la proportion
d'une partie de feuilles et de tiges pour trois
parties d 'eau. On peut aussi graisser tout le
corps à l 'aide de saindoux dans lequel on aura
fait bou illir , pour un kilogramme, une bonne
poignée de feuilles de laurier-rose . Mais ce pro-
cédé vaut moins que le premier à cause de l'en-
crassement du poil par la sueur et la poussière
qu 'il favorise.

L'abreuvage du cheval prend aussi plus d'im-
portance par la chaleur. L'eau absorbée d'un
coup en grande quantité trouble les fonctions
stomacales , provo que des diarrhées, gêne la
respiration , fait gonfler le ventre, rend la sueur
plus abondante et prédispose l'animal à la pa-
resse et à la mollesse. Il faudra it entraîner le
cheval à. boire modérément toutes les deux
heures, de façon à ce que l'eau absorbée soit
complètement évacuée avant qu'on lui en don-
ne d'autre.

Quant à la quantité de chaque ration , c est af-
faire d'observat ion , sur le temp érament de la
bête et sur sa soif suivant la chaleur. Par la
grande chaleur, il arrive au cheval, comme à
tous les animaux et à l'homme lui-même, d'être
disposé à l 'inappétence. Mais, lors même qu 'un
cheval refusera it toute nourr iture , il mangera
pourtant de l'herbe.Aussi faut-il profiter de cette
disposition pour lui faire absorber sa ration ca-
chée sous de l'herbe qui le mettra d'abord en
appétit. Les carottes et les pommes de terre ré-
veillent aussi l'appétit de' l'animal dégoûté de la
nourriture .

Quand on le sent pas trop surmené, le cheval
doit être mis au vert dans un pré en lui laissant
toute liberté.C'est le moyen réparateur qui pro-
duit au point de vue hygiénique, les meilleurs ef-
fets ; il rend plus active la digestion, la respira-
tion plus aisée, la circulation plus régulière et
restitue en même temps la vigueur et le cou-
rage.

Un bon tonique, au besoin, consiste en un mé*-
lange de 5 grammes de sulfate de fer, 26 cen-
tigrammes de sulfate de quinine et de 8 gram-
mes d acide suliuri que , le tout dissous dans un
demi-litre d'eau. On en fait absorber dei deux à
trois verres, matin et soir, à la bête en lan-
gueur.

Avec les travaux de force auxquels il est tous
les j ours soumis en. cette saison de pleine acti-
vité agricole , il est rare que, le cheval ne soit paî
ramené à l'écurie en pleine sueur. Il arriv e aussi
souvent , au. moment où les orages deviennent
plus fréquents , qu'il soit mouillé, comme on dit
jusqu 'aux os.

Dans l'un et l'autre cas, il a besoin de soins
immédiats et consciencieux, et c'est au maître
de la ferme à y veiller.

Si le cheval est en transpiration, l'homme d'é-
curie prend l'éponge et vivement, en moins de
deux minutes , le lave entièrement , en allant de
la nuque à la croupe. Après cela , plongeant la
brosse dans le seau, il revient exactement sur
toutes les parties où a passé l'éponge, touj ours
dans le même sens et dans la direction du poil ,
sans friction. L'éponge a étendu l 'eau, la brosse
enlève les impuretés qui adhèrent au poil. C'est
alors qu 'on emploie le couteau à chaleur.

Après cette simple opération , on promène l'a-
nimal j usqu'à ce qu 'il soit sec et, après qu 'on
l'ait rentré à l 'écurie , on ie bouchonne énergique-
meut en tous les sens et plus vigoureusement
encore le long des j ambes.

Le séchage après la pluie exige aussi un vi-
goureux bouchonnage. Il y faut même plus d'é-
nergie encore , sans quoi la bête peut être bou-
chonnée mollement pendant deux heures et res-
ter aussi mouillée sous le poil qu 'avant de com-
mencer cette utile opération.

Le bouchon doit être solide quoi que doux et
fait de paille brisée. Le mieux est de prendr e
un bouchon de chaque main et il est mieux en-
core que la besogne se fasse à deux hommes qui ,
agissant ensemble, peuvent sécher en moins
d'une demi-heure un cheval très mouillé.

L'usage du bain de rivière est très recomman-
dable penda nt la saison chaude. Il convient , en
effet , à tout cheval ay ant fait un service de plu-
sieurs heures sous le soleil brûlant : choisir tou-
jours un lit d'eau courante et éviter de faire
prendre un bain après le coucher du soleil.

Cependant , même au bain de rivière , nous pré-
férons la prati que du lavage à grande eau sui-
vi d'un séchage énergique. C'est plus reconsti-
tuant que le bain e.t produit sur le cheval le
même effet salutaire que la douche et le mas-
sage sur nous-mêmes.

Nous ne saurions appeler assez vivement l'at-
tention du cultivateur sur la nécessité d'appli-
quer au cheval de travail une parfait e hygiène.
C'est grâce à elle que l'animal conservera sa
parfaite santé, son entrai n et, par conséquent ,
son activité au travail.

Jean d'ARAULES.
Prof esseur d'Agriculture.

L'actualité suisse
Asphyxié dans son automobile

RUTI (Zurich), 9. — M. Julius Leu, célibatai-
re, 27 ans, a été retrouvé mort sur le siège d'u-
ne automobile dans un garage. Il a voulu procé-
der à une petite réparation dans le garage dont
portes et fenêtres étaient fermées. Il a été as-
phyxié par les gaz s'échappant du moteur.

En cueillant des cerises
MAENNEDORF , 9. — En cueillant des ceri-

ses, M. Jacob Billeter , 58 ans, administrateur
de la coopérative agricole de Maennedorf , est
tombé d'une, échelle et s'est brisé la colonne ver-
tébrale. Il a succombé peu après.

Chute d'un avion à Kloten
DUBENDORF, 9. — Un accident s'est pro-

duit samedi matin au champ de tir de Kloten
pendant des exercices de tir effectués d'un
avion sur de.s cibles fixées à terre.

Le moteur de l'avion piloté par le lieutenant
Pieth a eu soudain des ratés. Le pilote s'efforça
d'atterrir sur la place d'aviation , mais l'appa-
reil tomba d'une hauteur de vingt mètres envi-
ron. Le lieutenant Pieth fut lécèrement blessé à
la tête. On le transporta à l'hôpital cantonal.
L'appareil est entièrement détruit.

Accident d'aviation
LAUSANNE. 9. — L'avion du service quoti-

dien Genève-Lausanne-BâJe a été victime d'ur
accident à Lausanne. Comme l'appareil allait
reprendre son vol après un atterrissage nor-
mal , une panne de moteur se produisit. Le pi-
lote ne put éviter urne ligne téléphoniqite, brisa
l'urn des poteaux et l'appareil] s'écrasa sur le so!
ou il fut sérieusement endommagé. Les quatre
passagers qui se trouvaient à bord sont sains
et saufs, mais le pilote. M. Ulrich Keller, chef de
l'exp loitation de la «Balair» à Genève, a été
blessé assez grièvement à urne jambe. Il a été
ramené en automobile à Genève et transporté
dans une clinique. Quelques instants après l'ac-
oident, les passagers ont pu continuer leur
voyage à bord d'un avion de rechange.

Condamnation d'un employé Infidèle
ZURICH, 9. — Le Tibunal cantonal a jugé un

homme de 44 ans, occupé au bureau de poste,
accusé d'avoir ouvert , d'octobre 1923 au mois
de décembre 1927-79 des envoi's postaux et
lettres et d'avoir volé leur contenu. La valeur
des vols s'élève à 7,420 francs. L'accusé a été
condamné à 3 ans de réclusion et à 3 années de
privation des droits civiques.

Transformation de l'Agence Respubllca
BERNE, 9.— L'Agence Respubllca créée par M.

Choulat en 1918, qui jusqu 'à ce jour était restée
la propriété exclusive de ce dernier a passé mer-
credi par décision d'une assemblée constitutive
tenue au Schweizerhof à Berne sous la direc-
tion de M. le. Dr Roth, notaire dans la ville fé-
dérale, entre les mains d'une société par actions
au capital de Er. 100,000.— entièrement sous-
crit. M. Boveyron , banquier à Genève a été
nommé président du conseil d'administration.
Le nombre des souscriptions dépassant de plu-
sieurs milliers de francs le chiffre fixé par la
nouvelle société on prévoit une nouvelle assem-
blée en automne prochain qui décidera de por-
ter le capital de fr. 100,000.— à fr. 200,000.—.
La nouvelle société commencera son exploita-
tion le premier août 1928.

Un drame à la mo itagne

ZERMATT, 9. — On est sans nouvelles d'un
touriste allemand, qui a entrepris seuil, samedi,
l'ascension du ûervin. On craint qu'il ne soit
tonilbé, pendant la descente, sur le versant est
du Cervim, près de la cabane Solvay.

C'est samedi après-midi qu 'un guide et un
touriste descendant du Cervin furent rattrapés
par un alpiniste qui avait entrepris l'ascension
seul et sans sac. Le guide proposa au solitaire
de se j oindre à eux ou d'accepter un peu de
nourriture , mais cette offre fut déclinée.

L'homme, qui faisait l'impression d'un bon al-
piniste , continua à descendre et le groupe l'a-
perçut encore jusqu 'à la cabane Solvay. Quand
le groupe, arriva plus bas à la cabane Matter-
horn , il découvrit le sac de montagne ayant
sans doute apparten u au disparu. Il contenait
de la nourriture et d'autres obj ets, mais pas de
papiers permettant d'établir l'identité du tou-
riste. La chute doit s'être produite entre la ca-
bane Solvay et le Belvédère.

Une, colonne de secours est partie dimanche
pour la cabane Matterhorn , mais les recherches
ne pourront commencer que lundi matin, car
l' après-midi le séj ou r sur le versant est est ren-
du impossible par la chute de pierres.

Un attentat contre un train
LAUSANNE, 9. — D'après le «Courrier de Ge-

nève», un étrange et regrettable , pour ne pas
dire scandaleux accident est survenu j eudi à 20
h. 47 en gare de Saxon. Au moment où se croi-
saient l'express de Milan No 43 et l'express No
1392 se dirigeant sur Brigue, un voyageur de ce
dernier convoi lança une bouteille de bière —
vide — dans la glace avant de la locomotive de
l'express 43. Sérieusement blessé, le mécanicien
Murmentihaler dut céder la pflace à son collègue
Gervaz. A Martigny, les deux hommes reçu-
rent les soins nécessaires.

L'auteur de cet acte fut repéré et arrêté dans
la nuit à Brigue.

Arrestation d'un assistant pharmacien
GENEVE, 9. — La police a arrêté samedi soir

un assistant pharmacien W. Gebhardt , 35 ans,
Neuchâtelois , qui au moyen d'ordonnances mé-
dicales falsifiées se faisait remettre de la mor-
phine pour son usage personnel.

Sténographie Aimé-Paris
GENEVE, 9. — Le 34me. congrès de l'Union

sténographique suisse Aimé-Paris a tenu ses
assises à Genève les 7 et 8 juillet. Samedi a eu
lieu une séance des jur ys pour les concours de
sténographie et le 3me concours régional de
dactylographie. L'après-midi, dès 14 heures, ont
eu lieu les épreuves du concours de dactylogra-
phie et des vitesses sténographiques profession-
nelles, 150 mots et au-dessus ainsi que les
épreuves en langues étrangères, allemand et ita-
lien. Le soir à la salle communale de Plainpa-
lais , un banquet de 150 couverts réunissait les
participants. Une, soirée intime a clôturé cette
première j ournée.

Craque neiicbâteloise
La loi sur l'enseignement primaire.

La loi portant revision de diverses dispositions
de la Loi sur l'enseignement primaire, du It
avril 1928, a été promulguée par arrêté du 15
juin 1928.

Parmi les nouvelles dispositions de cette loi,
il en est une qui intéresse tout spécialement les
parents et sur laquelle le département .de l'Ins-
truction publique tient à attirer leur attention
dès maintenant .

La Loi sur l'enseignement primaire, du 18 no-
vembre 1908, stipule:

Art. 42, 1er 1. — «L'enfant qui atteint l'âge de
6 ans avant le 1er juillet entre à l'école publique
à l'ouverture de l'année scolaire et il est obli-
gé de la fréquenter régulièrement jusqu'à la clô-
ture de l'année scolaire dans laquelle il a eu 14
ans révolus.»

Aux termes de l'art. 43, 2me al. le départe-
ment de l'Instruction publique pouvant autoriser
l'admission aux examens obligatoires de sortie
des élèves ayant 14 ans avant le 31 j uillet
lorsque ces élèves avaient accompli 8 années de
scolarité et n'avaient pas en de dispense dans
les deux dernières années.

Par voie de conséquence , tous les élèves
ayant atteint l'âge de 14 ans avant le 31 j uillet
et remplissant les conditions requises furent ad-
mis aux examens obligatoires de sortie et plus
tard la limite d'âge au moment de l'admission à
l'école publique fut retardée également au 31
j uillet.

L'examen obligatoire de sortie étant suppri-
mé, la loi nouvelle revient aux dispositions lé-
gales antérieures; il en résulte qu 'à parti r de
l'année scolaire 1929-1930, soit dès le printemps
1929, seuls pourront être admis à l'Ecole publi-
que les enfants qui atteignent l'âge de 6ans avant
le 1er j uillet (art. 42).

Dép artement de Tlnstruction publique.

LA CHALEUR ET
LES 1AUX DE PIEDS
Voici un moyen aussi simple qu 'efficace pour

vous débarrasser à coiup sûr de tous ces maux
de pieds qu 'amènent, en cette saison, la fatigue
et la pression de la chaussure : il est donc inu-
tile de continuer à souffrir de chevilles enflées,
pieds brûlants et endoloris, ou de cors lanci-
nants. Il suffit de dissoudre une petite poignée
de Saltrates Rodell dans une cuvette d'eau
dhaude pour vous préparer un bain de pieds
dont l'action tonifiante, antiseptique et décon-
gestive fait disparaître comme par enchante-
ment toute enflure , meurtrissure et irritation ,
toute sensation de douleur et de brûlure . Un tel
bain, rendu hyper-oxygéné, combat efficace-
ment la mauvaise odeur et autres effets désa-
gréables d'une transpiration excessive. De plus,
une immersion prolongée ramollit et détache les
cors les plus durs à un tel point que vous pou-
vez facilement les enlever sans crainte de vous
blesser. j . H. 30800 D. 13807

Les Saltrates Rodell délassent merveilleuse-
ment et remettent en parfait état les pieds les
plus abîmés, fatigués, enflés et brûlants. Ils se
trouvent à un prix modique chez tous les
pharmaciens et droguistes et un seul paquet
de Saltrates Rodlell suffit pour vous débarras-
ser radicalement de tous vos maux de pieds.

Airis à « éIé
Nos abonnés recevant <• L'Impartial » par laposte, sont instamment invités à se servir du

bulletin de versement que nous avions encarté
dans un précédent numéro. Ils pourront , aumoyen de ce bulletin , effectuer sans frais le
paiement de leur abonnement en versant , dansdans chaque bureau de poste, la somme de

Fr. 4.25 pour 3 mois
Fr. 8.45 pour 6 mois

Nos abonnés pourront se servir de ce bulle-
tin jusqu 'au

10 juillet prochain
date à laquelle les remboursements seront re-
mis à la poste.

Ce bulletin ne concerne pas ceux de nos
abonnés ayant déjà payé leur abonnein-int pour
toute Tannée 1928 ou à une date intermédiaire.

Imprimerie COURVOISIER . La Chaux-de-Fonds

Un cyclone balaye un rural iurassîen .
Le rural de la ferme de « Sur Moron », ap-

partenant à Mme Lhomime de Porrentruy, el
qui est exploité pan* le fermier A. Morand , a été
balayé par un cyclone. Soixante-huit gros tas
de foin et une partie d'herbe fraîchement fau-
chée ont été enlevés sans laisser de trace. Les
recherches faites dans les environs n'ont amené
aucune découverte.
A Saint-Imier. — Un anniversaire.

M. Fritz Geiser, Directeur de la Banque Can-
tonale , succursale de St-Imier, a fêté mercredi
le cinquantième anniversaire de son entrée dans
cet établissement.
A St-Imier. — Auto contre moto.

De notre correspondant de Saint-Imier :
Samedi après-midi , sur la route qui conduit

de Saint-Imier dans le canton de Neuchâtel , du
côté de l'Envers, une rencontre a eu lieu entre
une auto et une moto. Cette dernière a été for-
tement endommagée et rendue presque inutili-
sable. Fort heureusemen t, aucun des occupants
des deux véhicules ne fut sérieusement blessé.

Chronique Jurassienne
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\' li '* Stations *-'em.P* TempB Ven.n m * centig.

MO Uâle 14 Très beau Calme
*54S Berne 13 » »
587 doire 16 Nuageux »

1548 Davos 10 » »
632 Fribourg 15 Très beau »
y94 Genève 16 Nuageux »
475 Glaris 15 Qques nuages »

1109 Gceschenen.... 13 Nébuleux »
566 Interlaken 17 Qques nuages »
095 Ij aCliaux-de-Fd s 8 Très beau »
450 Lausarne 18 » »
20& Locarno 23 Nuageux »
338 Lugnno 22 » »
439 Lucerne 15 Qques nuage? »
398 Montreux 20 très beau » '
48'2 Neuchâtel 16 » •>
505 Rugaz ......... 13 Nuageux »
678 Saint-Gall , 15 Qques nuages »

1856 Saint-Moritz 9 Couveri »
407 .-îchaObouse 12 Très beau »
241 ScUuls-Tarasp.. 13 Nuageux »
537 Sierra — Manque —
562 Thoune 15 Nuageux Calme
389 Vevey 18 Très beau »

1609 fermait 10 Qques nuages >
410 Zurich 19 Très beau »

Bulletin météorolo gique des C.F.F.

Hautes études.
Un ancien gymnasien de La Chaux-de-Fonds,

M. René Mach, vient de subir avec succès ses
examens fédéraux de médecine à Genève, sor-
tant premier sur dix-huit candidats. Nos féli-
citations.

La Chaux - de-fonds



Haute Nouveauté

CEINTURE EN VOILE
^MK . très solide et léger

j j  W\ G*aRAMTI GARANTI

(\ ' T$U *or$e*s " Ceintures
jp^

lT Gaînes - Soutiens
\^Z.JM . gorge «Warnsrs »

\ I j§@Fllnk \ j marque  mondiale , l*J^7-i

\ 1 (*§!§'lift»*'" <* *£ ^u me
'"eur marché au plus cher

f w j j ^ J ]  > * Exclusivité de vente pour la région

r v l nê i S l  """ ^Sltez nos devantnres "--PB

K J | PAs Lavage et Réparations
w | F-̂  Corsets sur mesures

(I «A S C,O Escompte 5 %
\j  Téléphone 14.79

Mme STEIIDLED PÏORITZ
Rue Neuwe 5

—— ¦¦¦ '-—I llll MBi [¦¦[¦¦ ¦¦¦¦¦Il ¦'̂  ¦¦IIIIIIII M'W I**************»***********»*»!**** !

§§m> SPORTS
|g& Sacs de touriste

'$59* Aluminium 13342
Kffl Basions Foot-BaSI
f m Pullover, Tennis
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Demandez les produits

KUBLÉR & C*
TRAVERS -:- Canton de Neuchâtel

-*= MAISON FONDÉE EN 1863 —

DISTILLERIE de
Kirsch, Gentiane, Genièvre, Prune

et FABRIQUE de
Liqueurs et Sirops

ORANGEADE CITRONNADE
MÉDAILLES D'OR

QENÉVE 1896 — BERNE 1914

Jf* SU 2E1E Exclusivité pour le Canton

Représentant pour La Chaux-de-Fonds et Le Locle :
M. Albert HIL.D, au Reymond,

COLLECTION LOTUS
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Le Livre de Luxe a la portée de tous
Histoire de Manon LESCAUT

par l'Abbé PRÉVOST
Illustrée par Maurice BERTY

Les Fleurs du Mal
par Charles BAUDELAIRE
Illustrées par Mapgy Monier

Les Plus beaux Vers
d'Alfred de MUSSET

Illustrés par Robert POLA.CK

Les Lie isons dangereuses
par Choderlos de LACLOS

Illustrées par Maurice BERTY

Candide
de Voltaire

Illustré par Robert POLAGK

Graziella
par A. de LAMARTINE

Illustrée par Maurice BERTY

Daphnis & Chloé
par LONGUS

Illustrés par G. P. Joumard

Chaque volume, format 17x23 , avec 6 hors-texte
au pochoir et sous couverture en couleurs

Ww. 1©.-
Texte sur alfa , d'une très belle typographie 13634

Librairie PapetëriTCQURUOISBER
Léopold-Robert 64
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D. rmiHi
Technicien-Dentiste

13585

DTSIS
My^ill

/.Î7PH
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-J3-K- 13705

absent
Dr BOREL

CERNIER

Absent
du 8 au 30 juillet

P. 558 G. 13824

HOtel déjà Poste
Tous les Marais soir

Pieds de p®rc
au Madère wm

Téléphone 13.03
«rjg&Mg«*t»ifl***yiwy*i*MvuiJujiiija***B

HT GHEVAL-BLANC
6, Eue de l'Hôtel-de-Ville, 16,

9147
Tom les LUNDIS des 7 b. du soir

Nature et aux Champignons.
Se recommande. Albert Feulz

Restaurant BALMER
Jovis-Uorriêre

Tous les jours ,

Goûters avec Beignets
et

Croûtes aux Fraises
Petites fraises des bois. 1359S'

Tél. 21.07 . Se recommande.

I le  Salsepareille ïOLEDO l
se trouve iv la 4820 H

Pharmacie BOURQUH1 1

H tïtwe gratuit !
5$$<0€M» àul»«$ -die paie den-

tifrice Odol ?
Vous n'aurez rien à payer. La seule chose à faire c'est de nous écrire une

carte postale.
Nous désirons convaincre le public que la pâte dentifrice Odol donne une

blancheur éblouissante aux dents jaunâtres , verdàtres et brunâtres ou d'une
autre couleur mauvaise. Pour cette raison , nous nous empressons de vous en-
voyer gratuitement et franco de port un tube-échantillon de la pâte dentifrice
Odol renommée pourvu que vous nous fassiez parvenir votre estimée adresse |
par carte-postale. Vous ne la paierez pas même plus tard et aucune lettre ne
vous dérangera. Vous pouvez Tacheter dans chaque pharmacie, droguerie et !
dans tous les bons salons de coiffure , aussitôt que vous serez convaincu de sa
bonne qualité. JH 12000 St 12976

En outre , nous nous permettons de vous envoyer , hormis le tube-échantil-
lon et également à titre gratuit , une brochure fort intéressante à l'égard des
meilleurs soins à donner à la beauté. Ecrivez-nous de suite et avant que notre
stock destiné à la distribution gratuite , soit épuisé.

Odol-Compagnie S. A., Goldach 716.
Le nouvel assortiment mensuel No 248 est livré en carton plombé et con-

tient1/, flacon Odol et un Vi tnbe pâte dentifrice Odol. Prix : Fr. 5.—.
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Mssante Villégiature s
aux bords de l'Aar — BBREN ai A — Tél. 26 X

Superbes promenades dans les forêts du Strassberg et & )
du Buchegj rberg. Riche campagne. r \

Canotage sur la vieille Aar. Pêche. Bains. Douches. \ r
Situation tranquille et saine. \ /

Grands jardins , vergers, avec maisonnettes. p j
P 10386 Le Remise, garage. C \

CHAMBRES CONFORTABLES > f
Personnel agréable. 13631 v J

C U I S I N E  S O I G N É E  -g)

Se recommande, Famille D' BLATT. M

Renseignements et inscri ptions : Robert Blatt , phar- /-JS
macien , Pont 6, Le Locle. Téléphone 209. V-*'

>tf DEMANDEZ &̂

f tp nxxz ôe Poche \
I de „nmpartial" g
A en usage depuis le 15 MA! Jf
wk est en vente : dans nos Bureaux Marché 1, JH
m à notre Succursale . Librairie-Papeterie Coun- M
Xk voisnav. rue Léopold-Robert 64, el B *
^k dans tous les Dépôts de « L'IMPARTIAL » IW

L-A MOTO

s'impose par
SA LIGNE

SA ROBUSTESSE
j SA BONNE FABRICATION

Allez l'examiner chez :

Arnold Grandjean
j 2 rue St-Honorè, NEUCHATEL

JH 3790 D, 8630 ¦**************M**MM**l*****»**1*l*Wl-*****MM***W****«**************MM*'*****M**i I

Parmi les journaux  du Canton da Soleure qui jouissent
d'une réputation de quotidiens efficaces se recommande spéciale-
ment le¦ Granchener TagMatt •

Il est le seul organe dans la princi pale région horlogère du
Ujberberg et l'organe obligatoire pour la commune de Gran-
ges de plus de 10.000 habitants. Par une large diffusion dans
les environs industriels , il assure à sa publicité un rendement
favorable.  Le « Grenchener Tagblatt » est le moyen le
phrs sûr pour étendre sa clientèle dans cette région.

Régie des annonces :
Annonces-Suisses S. A.

16-170 BIENNE et succursales

Education et Instruction

in Sort et Sourds muets
Maladies de la parole

Institut des Sourds-muets
de ï-*IOUDON

(fondé eu 1811) JH33329D 13618
(Internat — Etablissement officiel)

Nouvelle année scolaire : 3 septembre 19*28.
Accepte des élèves à partir de 6 ans. NouveUe méthode.

Travaux manuels pour filles el garçons.

BV Conditions très avantageuses "PI
S'adresser, pour tous rensei gnements, au Département de l'ius-
iriH-tinn niihliriiiA fin Canton de Vaud à I .'ï i ï svmrwv

Restaurant Végétarien
Rue Jaquet-Droz 31 — La Chaux de Fonds

Eïcelleuts repas nourrissants. Prix modérés. — Dîners ei
Soupers complets, depuis Fr. l.SO Café inclus.

Succulentes Omelettes aux asperges, au fromagre. aux
fines herbes, etc. — Soupe 20 et. — Plats a la carte, depuis 60 et.
G&teaux aux fruits. — Calé. Thé. Chocolat. — Déjeuners
compléta. — Vins et Cidre sans alcool.

Prix spéciaux nour pensionnaires, 23562

Office des faillites du District de Courtelary

Vente d'Immeubles
Jeudi 26 Juillet 19S8, à 14 heures, à l'Hôtel des

XIII Cantons à St-Imier, il sera procédé à la vente aux
enchères publi ques des immeubles suivants qui dépendent
de faillite , savoir : P-5050-J 13353

le Grand Hôtel de Mt-Soleil
situé sur la Commune de St-Imier (montagne du Droit) au lieu
dit « Sur la Côte » sect. B., No 241, avec patinage, parc, ai-
sance et pré, le tout d'une contenance de 2 hectares. 19 ares
et 24 centiares. L'estimation cadastrale est de fr. 130.880.— .
Le bâtiment est assuré pour fr. 133.000.—.

Est de môme compris dans la vente, le mobilier de l'Hô -
tel qui forme l'objet d'un inventaire détaillé à la disposition
des amateurs au Bureau de notre Office à Courtelary où le
cahier des conditions de vente peut être consulté dès le 16
juillet 1928.

Pour visiter les immeubles s'adresser à M. Maurice Wille ,
huissier à St-Imier.

L'administrateur de la masse : H. BLANC.
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les Belles Excursions 1
en Awt@-£ms 1

===== 6me année ======= | ]
La Côïe d Azur Nice |

par les Alpes françaises du 28 Août au 3 Sep- !**|tembre (7 jours). Prix : Fr. 200.— par per-

Iles Dorromées -lac Majeur

I d u  

5 au 10 Août (6 jours). Prix : Fr. 165.— j
par personne | .

Klausen et DrOnig
les 12, 13 et 14 août (3 jours). Prix: Fr. 85.-

par personne 2

Savoie et Gruuère
les 16 et 17 Août (2 jours). Prix : Fr. 60.-

par personne
Ces prix comprennent le trajet, les repas et le

logement dans les hôtels.
Renseignements et inscriptions chez

Sébastien CHAPUIS S. A., LE LOCLE
v. Hil03 LE Téléphone 3.62. 13458 ; ;
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îlr Cantonal Vaudois S
20-29 juillet 1928 PATERNE 0

41 Cibles à 300 mètred. 6 Cibles à 50 mètres. .
Dotation Fr. 185.000. —. B

Vendredi 20 juillet , de 8-12 h. — Gran d concours de Éfe
vitesse (inscri ptions jusqu 'au 5 ju i l l e t )

Dimanche22 juillet. - Réception de là bannière cantonale. H9
Jeudi 26 juillet. — Journée officielle. Dés 21 heures : j£j>

Illumination. mW
Dimanche 29 juillet. — Grande journée des Abbaves |n

Vaudoises. JH 50315c 13318 J 
*

BfW Grands Cortèges avec groupes costumés les 22, 26 et 29 joillet W
Tons les jours, à midi et le soir : CONCERTS 0
à la Cantine. Trains spéciaux (voir affiches), éfjjk
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il louer
Rue du Stade 2. a Neu-
châtel . joli appartement de
4 chambres , salie de bains , chauf-
fage central , toutes dépendances.
Eventuellement on céderait le mo-
bilier , à l'état de neuf, garnissant
l'appartement. Conditions et en-
irée en jouissance à convenir. —
S'adresser Etude Ed. Bourquin
& Fils, avocate , lerrvaux 9. :i
-Veui-hâlel. P-1569-N 13354

à proximité de la Gare de Neu-
châtel . 2 grandes pièces non
meublées, adjacentes on séparé-
ment, chauffage central , convien-
drait pour 12751

SSBiras-aux
S'adr.. nour renseignements ,

sous I». 141) 1 IV., à Publicitas,
NEUCHATEL.

Les

iHbteiep
La Commune des Hauts-Gène-

ve.ys offre a louer* pour le 1er
août 1928. ou ènoque à convenir ,
joli logement de 3 chambres,
cuisine , dépendances, parcelle de
jardin. Confort moderne, belle si-
tuation , à proximité vie la Gare.

S'adresser , pour visiter et trai-
ter , au Bureau communal.
13310 Conseil communal

Peseta»
Bcauijocaui

A louer pour le 1er octobre , si-
tués au centre du village , un bel
appartement de 3. cham-
bres, cuisine et dé pendances.

Un magasin avec vaste en-
trepôt à grand dégagement. —
S'adresser à Me Max FALGET,
avocat et notaire , à Peseux.

13659 
A remettre , à Genève

Café-Brasserie
restaurant

situé sur bon passage , grands lo-
caux , salle de restaurant , salle de
société et logement. Pri x de vente
Fr. 30 000 — à verser Fr. 20.000.
Agencw Immobilière et d'Affaires
Charles Leconltre. Croix-ri'Or
29. Genève. JH 30205A. 12154

On offre à vendre
à Peseux

plusieurs terrains a bâ-
tir, excepiionnellement bien si-
tués, jouissant d'une vue impre-
nable. Services publics à proxi-
mité immédiate. Prix avantageux
et facilités de paiement.

S'adresser en l'Etude de M"
Max FALLET, avocat et no-
taire, à PESEUX. 13766

AVIS
aux Cafetiers
A vendre, quelques beaux

ovales. 350 litres, avec buchil-
les, bien avinés. — S'adr. chez M.
Fritz Weber, maître tonne-
lier , a Colombier. 137C.9

Petite usine
de grosse et moyenne mécani-
que, avec logement et grand ter-
rain de dégagement , à vendre
dans Importante ville vaudoise.
L'immeuble se prêterait aussi
pour toute autre industrie. —
Me ROSSIaUD, notaire à
Neuchâtel renseignera.
P 1U*24 N 12407

Terrain
ûvec Pavillon

Corcollea , à 10 minutes de
la Gare. A vendre 1000 métrés
de terrain, avec Pavillon en bols
de 4 m 60 sur 3 m. 30, recouvert
de tulles. Vue splendide sur le lac
et les Alpes, abrité de la pous-
sière, eaux à 5 minutes du Pavil-
lon, conviendrait pour club ou fa-
mille.

Pour tous renseignements, écrire
Magasin de meubles , Faubourg
du Lac 8, NeuchAiel. 13622

liaisons
A vendre) A Neuchâtel ,

près de la Gare :
Maison , avec atelier de ferblan-

terie, convenant pour commer-
çant ou artisan, 3 logements et
locaux pour dépôts , ateliers, ga-
rages, etc., à bas prix Bon rap-
port. P-1B77-K 13453

Maison nenve de 2 ou 3 loge-
ments , 12 chambres, tout confort ,
jardin, Vue étendue. Prix avan-
tageux.

Maison neuve, 5 chambres, tout
confort, jardin , vue imprenable .

S'adr. a M. J Malliot,  l'uliys
'il. NEUCHATEL. 

CorneI$ieK.cLôurrvoisier

Pompes funèbres j
Inhumations et M "IlI•fil*H I "TSÏB
Corblllar'r'automôbi Te" f. (DHITHL'IIEVI— Toutes démarches et „ , , , , , , ,„
formalités. 9797 — Rue du Collège 16 —
- Prix modérés - Téléphone 10.25 jour et nuit

Confection, Tt: r̂raccotnodag*e. Se recomman-
de , rue Jaquet Droz 56, au 1er
élage, à gauche. 13808
mHiBMii.iaasaaB*B*LHJMJvu*ui—

MaDŒnvMéEaÉien g d _ asn;
présenter de 18 a 20 h., chez Vve
jacot & Fils, rue du Progrès 68.

13826¦WH*M'**»*a*C—^IH*M*l*BW»gIS

A lf l I lPP  pour *e "¦" '"'"*¦'*• 1er
lUUGl étage de 2 chambres ,

alcôve et cuisine. — S'adresser
rue du Progrès 10, le soir après
6 heures. 13811

rhflUlhl'P meublée à louer, à
UJ.uIiiUI C personne honnête. , —
S'adresser rue Léopold-Robert41.
au 2me étage, à droite. 13569
PhamhPû •*• louer de suite , une
Ull alllUl c. chambre meublée,
chauffée , exposée au soleil. 13827
S'ad. an bnr. de l'«Impartial»

I A r fu t i l ' i n f  On cheieue a Jouer
UUgBlUoU *,. pour le terme d'RU _
tom ne, logement de 3 pièces et
cuisine, si possible près de la
Gare de l'Est. On échangerai t
contre beau logement au Locle.
Ecrire sous chiffre 11. S. 13825.
an Bureau de I'IMPARTIAL 13825
i îu«-*-**-a**j*i^ysi*i»iM>sa»*Bgap*ffi
ni ppa M , ""!l 'l l l ' ,; . s'est envolé ,
UlBCd.ll) dans le quartier de l'A-
beille. — Le rapporter , contre ré-
compense , rue du Progrès 97A,
au 1er étage. 13801

PpprJ H une broche avec brillants
IGlUl l  et perles. Souvenir de fa-
mille. — La rapporter contre
nonne récomnense rue Léopold-
Robert 57. au 2me étage. 13821
fl flIltff iPtnP O Perdu une couver-¦JUUICni i iC. ture, gris vert clair
vue de la Balance, samedi 7 cou-
rant. — La rapporter contre ré-
compense , chez M. Henri Wuil-
lemin. T. S. F., rue du Ver-
soix 4. 13817
Ppp rjti un bracelet fantaisie or.I C I  Ull — Le rapporter , contre
récompense , au Bureau Mimo,
rue de la Serre 11 bis. 13770

PpPflll  uans la 80-r(-e du '•' J*-*'**i 01 UU , let , une boucle d'oreille
or, genre créole , très fine. Par-
cours : rue Léopold-Robert. Place
de la Gare, rue Numa-Droz. —
Prière de la rapporter, contre ré-
comnense, à Mlle Wasser, rue
Léopold-Robert 73. 13691

Pnrt p fpu illp Perdu de Scm-rUI lCieUIJlC vilier aux Ponts-
vle-Martel. Récompense à la per-
sonne qui en a pris soin et qui le
fera parvenir à Willy Jeannet
Sonvllier. 13461

Etat ciîil dn 6 Juillet 1928
DECES

6677. Hofer , Gottfried. époux vie
Eva née Ducornmun-dit-lîoudry,
Neuchâtelois et Argovien , né le
28 juillet 1871.

Poulettes
M, ¦ A vendre belles pous-

«Ri A. sines, race commune de
F̂^̂ jf 3 

mois 
à fr. 3.50

iSf  ̂ 4 mois » » 4. —
/-»l*ffij 6 mois » » S. —

6 mois s » 6. —
Pondeuses fr. 6 SO

PARC AVICOLE - SI0N
.1 11 325 Si 13814

Kemomeurs oe
»*«, Finlssaaes
petites pièces ancre, soi gnées,
sont demandés; ouvriers non qua-
lifiés s'abstenir. — Adresser offres
sous chiffre Z. 80 001 X.. à
Publicitas. GE1VÉVK. 13813

On demande
4 bons peintres
S'adresser à Straglotli  et Pa-
rleltl. SAIG1VELEG1EU. 13815

Voyageur
jeune acti f , très introduit auprès
de parfumeurs , droguistes , coif-
feurs est demandé par importan-
te maison de la Suisse romande.
— Faire offres en indi quant acti-
vité antérieure sous chiffre J. U.
939 aux Annonces-Suisses Cane
Stand Genève. JH. 939 A 13805

Logement
de S pièces, cuisine et dé pendan-
ces est & louer pour le 1er Août.
— S'adresser rue de la Balance
16. au pignon. 13809

Si voua voulez reprendre à prix
avantageux JH 30241 A 13812

Boa CaUmn
demandez liste gratuite affaires à
céder bon marché à A. Weber,
rue Lausanne 39, Genève.

A vendre

1 vélo Ami
à l'état de neuf. — Ecrire sous
P. 101*2 N. à Publicitas, Neu-
chalel. 1382o

ïélo de die
à vendre à bas prix. Eta t de
neuf. — S'adresser au Ma-
«j HNin de fourrure*!), rue
de la Balance 12-a. 13828

Fin
tMikron» serait achetée. —
Offres Qehri , rue Louis Fa-
vreS, Genève. JH30240A13804

LESSIVEUSES â¥aipeisr
GALVANISEES et CUIVRE

BACS à LAVER

A .& W. KAUFMANK
8-10, RUE DU MARCHÉ

TÉLÉPHONE 56

-fl Cii'M* ¦SMfJBLUT
l>B V03 BELLES

CHAUSSURC3

L root, d* Ch'ac, GoDèva g

J H .  30551 D. 13806

I f HE - HIICIES |
de première qualifié

ES
la pièce Fr. ©.U© j
12 pièces Fr. 1.— I"'",

B Envoi au dehors contre remboursement B
B m,

i Papeterie Courvoisier I
Léopold-Robert 64

S. E. N. & J. 13757B B
iî BBBBBflBBBBBBflBBB^l

Régleuses Dreguc.
SertlSSCUSCS

expérimentée connaissant le sertissage des chatons ,
seraient engagées par les 13785

ffAlBRl̂ UJES MOVADO

I 

Bonne maison de tissus et confection , du
canton de Neuchâtel , cherche, pour fin août ,

Uoijesteiir
ou, à défaut

Voy ageuse 1
connaissant la branche. i355o H
— Offres écrites, sous chiffre C. H. 13550, 1
au Bureau de I'IMPARTIAL.

Pendants Couronnes lirai
Ouvriers qualifiés , très au courant de la partie ,

sont demandés aux P22133C 13783

Usines des Reçues

©i cherche
pour entrée immédiate,

[pruLsioixrs

Faiseurs d'étapes
pour fabrique de compteurs d'électricité. — Offres écriles avec co
pies de certificats , prétentions , date d'entrée, sous chiffre O. 9632
P., à Publicitas , Bienne. 13787

Commis compt awc
Jeune Suisse-allemand, sachant le français, au courant de

tous les travaux de bureau , connaissances approfondies en
comptabilité et en questions juridiques, cherche engage*
ment. Références de tout premier ordre. — Faire
offres à Case postale 781 ». 13584

Comptable
10 ans de prati que, rapide et consciencieux, entreprendrait compta-
bilités industrielles et commerciales pendant la journées. Travail
à l'heure ou à forfait. Egalement tous travaux de machine à écrire.
Premières références à disposition. 13505

6'ad. an bnr. de r«Impartlal»

Importante Fabrique de la Ville demande

DactQlographe
pour la correspondance étrangère , en particulier
l'Espagnol. — Adresser offres à Case postale
10508. 18786

A EOUER
pour 1-e 31 octobre 1928

dans l'Immeuble en transformation Rue Neuve 3,
beaux et grands magasins modernes. Chauffage
central. Premiers étages de 3 chambres, corridor,
cuisine, chambres de bains, dont un avec chambre
de bonne, grande terrasse. Chauffage central. —
S'adresser a M. A. JEANMONOO, garant, rue du
Parc 23. 19810

A louer pour le 30 avril 1929 ou époque à con-
venir, 2 devantures, arrière-magasin avec prise d'eau, toutes
dépendances. Situation centrale sur grande arlère. — Offres
sous chiffre S. M. 13»3» au bureau de I'IMPARTIAL.

Eiepteye
de fabrication

Jeune homme, actif et débrouil-
lard, connaissant si possible la
fourniture , boîtes , cadrans , etc .
serait engagé par Fabri-
que de la ville. Faire oflres, sous
chiflre J. B. 288, à la Succur-
sale de [' «Impartial)). 288

Terminages
ô l lt "-8 'lt" et 10'/," ancre , à sor-
tir. Eventuellement sans cadrans
ni retouches. Reprises de marche
exigées. — Faire offres , en indi-
quant production mensuelle , a
Case postale 110.476, LaChaux-
.ie-Fonds. 13790

hinti iB de flisnEs
S 8/* Folsa sont ofterts à domicile
nu à l'atelier , à ouvriers qualifies.
S'adresser rue de la Serre 32. au
3me étage. 13772

Commissionnaire
Jeune garçon ou jeune fille , li-

béré des écoles , sérieux et actif .
est demande de suite , pour
faire IHS commissions. 13802
S'ad. an bnr. da l'<lmpartlal>

lj failli EIKÎÉ y.
engagerait de suile

Régi» Breguet
grandes pièces, et 13609

Régleuses pis!
spécialisées sur les centrages.

Visiteur
D-ttottenr

connaissant sa partie à fond , est
demandé pour de suite ou épo-
que à convenir. Place stable , tra-
vail bon courant et soigné. — Of-
fres écrites, sous chiffre Z. II.
13065, au bureau de l'Impar-
tial. -J , 13665

Lanîernier-
Décotteur

serait CDgagé. dale à conve-
nir , pour travail soi gné. Place
stable. — Offres écrites , sous
chiffre Z. II I36G6, au Bureau
de I'IMPARTIAL . 13666

Iffif
On demande, pour le ser-

vice do concierge des immeubles
rue Léopold-Robert n« 78-80 (Mé-
tropole), une personne ou une fa-
mille de loute moralité. Apparte-
ment de 2 pièces et cuisine dis-
ponible de suite. — S'adresser au
Bureau de la Brasserie
de la Comète, rue de la
Ronde 30. ' 13511

Calrapélal
Fabrique de cadrans cherche

contremaître, bien au courant
du montage et tormina go. Entrée
à convenir. Situation d avenir. —
Ëcrire, avec loue renseignements .
à Case poHtalo IQ377. 13472

On demande à acheter

une petite Maison
située si possible au centre de la
localité. — Ecrire sous chi ffre
C, A. 13822 au bureau de I'T M -
PAnTUL. 13822

Peseux
A vendra, belle

Propriété
comprenant villa de U cham-
bres avec 2 cuisines, vastes
dépendances, jardin pota-
ger et d'agrément , le tout
d'une superficie de 2366 m2.
Conviendrait pour pension-
nat, clinique, etc. Prix avan-
tageux ; facilités de paiement.

S'adresser en l'Etude de
M' Max FALLET, avocat

H 
et notaire, à PESEUX.

13767

Pour otitemr proinptement
des Lettres de faire-part
deuil , de fiançailles et de
marlano , s'adresser PLACE
DU MARCH é 1, à

l'Imprimerie COURVOISIER
qui se charge également

d'exécuter avec célérité tous
les travaux concernant le
commerce et l'industrie.

Travaux en couleurs.
Cartes de visite :—: :— :
:—: :—: Cartes de Deuil

Milles a la une
Réparations — Transformation

Mme L. Scîieidegger Stauffe r
rue dn Progrès 147 13386

Mer Graber
IHasseur diplômé

Reçoit de 1 à 3 h. Téléphone 402
Iiéopold-Robert 32

fem-fovuises uese
**P>l-qna-r-B - V-eHI-e

matelas
rayé et damassé. Qualité ga-
rantie. Prix les plus bas.
Remontages de literies et meubles
rembourrés. — Ameublements
soignés C. BETELGR, rue
de l'Industrie 1. 12»20

fflasseiir-PëdiCHre
Pose de Ventouses drX™
Massages vibratoires et fœhn

Albert PERRET
Se rend à domicile

Numa-Droz 81. — Téléphone 7.08
Reçoit de 1 à 4 heures. 6648

Cartes de condoléances Deuil
Imprimerie COUIlVOISIEil

A CORDES .

I

-™ «Elite Pirastro» «

Les meilleures
existantes

La Ghaux-de-Fonds

... le meilleur est
le plus avantageais {

'i>c' - B̂Bë

1 Les saltrates Rodell I
I se trouvent â la AB'À'l H
1 Pharmacie iSOUisyUJ.V B

Monsieur et Madame Emile KLAUSER-CHOPARD,
au Locle,

Mademoiselle Emma CHOPAHI) , à La filiaux-de- H
j Fonds. 13820

ainsi que les familles alliées, très touchés des nom-
breuses marques de sympathie qui leur ont été témoi-

H gnées pendant ces jours de grande épreuve, remercient
toutes les personnes qui ont pris part à leur deuil.

a***BM*ei**mi'w**w**B**s***p*sî*ai*i*̂

Les familles NOËL. MO , ANTONIOLI et L1ZZO-
LA, remercient sincèrement toutes les personnes qui
leur ont témoigné tant de sympathie durant cas jours H

: de douloureuse séparation et pendant la longue et ont- ffi
| elle maladie de leur chère défunte. 13818

! Repose en pa ix, cher / Ils  et frère
sB bien aimé .

Que ta volonté nli faite.

Monsieur et Madame Emile Blaser-Howald-Bour-
quin ; ¦

Madame et Monsieur Etienne-Blaser et leur-s en-
I . fants Francis et Huguetle ;

Monsieur et Madame Walther Blaser-Wuillermoz ;
j Mademoiselle Marguerite Blaser, à Lausanne ;
| Monsieur Emile Blaser ;

Monsieur Henri Blaser ;
| ' Madame et Monsieur Tendon-Wuillermoz , à Nancy ;
i ainsi que les familles Blaser, Howald , Bourquin,
! parentes et alliées ,

ont la douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances, de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver

I en la personne de leur cher et regretté fils , frère , beau-
:j frère , beau-fils , oncle, neveu, cousin et parent,

1 monsieur Maurice Blaser I
(rue Dieu a rappelé iï Lui , dimanche , à 1 heure du ma-
tin , dans sa 28mo année, après une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 8 juillet 1028.
L'enterrement , SANS SUITE, aura lieu mardi WÊ

lO courant, A 13 '/a heures. 13819
Une urne funéraire sera dénoeée devant la maison

YM mortuaire : Rue de la Promenade 1B.
Le présent avis tient lion de lettre de faire-part.



REVUE PU JOUR
Du Pôle au Pôle...

La Chaux-de-Fonds, le 9 j uillet.
Les voisinages polaires sont décidément mar-

qués p our les grandes tragédies. Alors Que le
group e Viglieri — abandonné p ar Nobile — ago-
nise sur la glace f ondante, à l'autre bout du
monde, tout pr ès de la Terre de Feu, un grand
paquebot chilien a coulé. Trois cents p ersonnes
ont été englouties par les f lots glacés ou les
courants perf ides qui circulent dans ces p a-
rages. Drame atroce qui s'est déroulé en quel-
ques minutes et qui n'a laissé aucun vestige... Le
Chili est en deuil.

Venizelos aux abois
^———————

Delà le grarid Cretois se heurte â\ des dif f i -
cultés insurmontables. Cela devait arriver. On
n'est p as imp unément autoritaire, pers onnel et...
sup érieur à la maj orité des politiciens qui de-
p uis dix ans f on t  la gloire et Vincertitude de
la Grèce. Venizelos voudrait un système élec-
toral qui lui mit en mains une maj orité stable.
'L'amiral Counclouriotis ref use de signer le dé-
cret rétablissant le scrutin à circonscrip tions
étroites. D 'où conf lit. Qui cédera ? Ou p lutôt
qui démissionnera ? Les p aris sont ouverts...

Le mystère Lcewenstain

On continue à p arler de l'invraisemblable ac-
cident. Heuh ! Vin\vraisemblable est quelquef ois
yrai .'Mais il y a pas mal de gens qui ref usent d'y
croire...Un banquier ne disparait p as par la pe r-
pendiculaire, disent les uns, il sen va p ar la
tangente... Pour d'autres le suicide ne f ai t  p as
de doute. Toute sa vie pr ivée : aventures, af -
f aires, p laisirs (M. Loewenstein menait para it-
il une existence tumultueuse) le f erait admettre.
!La chute du banquier ne serait que la suite de
celle, vertigineuse aussi, que f irent dernièrement
ses actions .M. Loewensteln était l'homme des
aff aires « verticales ». Il serait demeuré ver-
tical j usqu'au bout. Quoiqu'il en soit, on n'est
pa s p rès de savoir... La seule Chose sûre c'est
que, non seulement M. Loewensteln aura pa s-
sionné l'op inion, mais qu'il aura f ait p alp iter la
Bourse. A Bruxelles, à Londres, à Paris, on se
tâte encore. Tombé de 1200 mètres, Loewen-
steln a f a i t  descendre les cours de 5 p oints
]De combien les cours seraient-ils descendus si
'Loewenstein était tombé de 5000 mètres ? Cest
le problème ironique qu'on se p ose en taillant la
cote... P. B.

w\ l'Extérieur
•̂ ¦S?"*! Un Incenklîe détruit une grande scierie

allemande
FRIBOURG, 9. — Un incendie a presque en-

tièrement Idétruit la nuit dernière à Loffingen,
petite ville située entre Fribourg et Donau-Es-
chmgen, une grande scierie. Le feu, qui a pris
naissance dans un tas de copeaux, s'est propa-
feé avec une très grande rapidité à toute la
scierie, détruisant d'énormes stocks de copeaux,
de caisses, de planches et de bols. Les pompiers
de tous les environs et même de localités assez
éloignées étaient sur les lieux pour combattre
le sinistre qui menaçait de s'étendre aux mal-
sons voisines Le feu. fit rage toute la nuit. D y
a quelques années Lôffingen avait été à moitié
détruit par un incendie. Ce n'est que vers 7 h.
du matin que les pompiers, aidés de ia Relchs-
wehr, purent maîtriser le sinistre. Les dégâts
s'élèvent à plusieurs millions |de marks. La scie-
rie était une des plus modernes de la Forêt
Noire méridionale.
Le parachute ne s'ouvre pas — Une acrobate

se tue
BERLIN, 9. — Dimanche après-midi à Qiis-

trow, au cours d'un meeting d'aviation, Mlle Ei-
sa Tauer de Leiipziig séfança d'un avion munie
d'un parachute. Mais l'appareil ne s'ouvrit pas
et la parachutiste fit une chute de 500 mètres.
Elle a été tuée. La manifestation a été interrom-
pue.

L'enquête sur la mort de M. lœwenstein
Une crise ministérielle en Italie

En Suisse s La fête fédérale de chant

Le mystère âe lo mort ne
n. LocwensfeiiL.

subsiste intégralement. — On séquestre
l'avion

t\. Lcewerj steii*)
l'hon7rr-e d'affaires le plus «distrait du

rnopde...

LONDRES, 9. — Les autorités de l'aérodro-
me de Croy don annoncent que le ministère de
l'aéronautique a demandé que l'avion de Loewen-
steln ne soit p as utilisé avant d'avoir été exa-
miné.

Cette procédure est une simp le f ormalité d'u-
sage lorsqu'un accident d'avion est enregistré
en Angleterre. L'insp ection de l'app areil n'aura
lieu qu'au retour du p ilote et du mécanicien qui
se trouvent actuellement à Bruxelles.

Quel est ce personnage mystérieux?...
Le bruit a couru à Dunkerque que parmi les

passagère embarqués par le vapeur «Flamande»
jeudi dernier, qui assure le service entre Dun-
kerque et Tilbury, se trouvait un homme mys-
térieux dont le signalement correspondrait à
celui de M. Lœwenstein. Rien n'est venu confir-
mer ce bruit et l'on considère à Dunkerque
comme fantaisiste. Le capitaine de la « Flaman-
de », à son arrivée, à Dunkerque, a eu une con-
versation avec le commissaire spécial. Leur en-
tretien est demeuré secnet. Mais on dit cepen-
dant que le capitaine a déclaré qu'aucun per-
sonnage mystérieux ne se trouvait parmi les
passagers de son bateau.
La famille du financier publie une mise au point

En présence des <xmHnen*baires auxquels a
dtooné lieu dans le public la disparition tragique
de M Loewenstein, la famille croit devoir faire
La déclaration suivante : La mort de M. Loe-
wietnstein ne fait malheureuseiment aucun doute.
Il résulte des constatations officielles et de té-
moignages unanimes qui s'est embarqué à
bord de son avion à Croydon les 4 juillet, à 18
heures, que son avion n'a atterri à nulle part en
route, que la disparition de M. Loewenstein a
été constatée à 19 heures, qu'à l'atterrissaige à
Mardyck, près die Dtvmleerque, M. Loewenstein
ne se trouvait plus parmi les passagers. Il ré-
sulte d'autre part die toutes les constatations
faites et des téinoignages recueillis que la mort
de M. Loewenstein ne peut être attribuée qu 'à
um accident. Si éVident et si bien établis que
soient les faits, la constatation officielle de la
mort et rétablissement de l'acte de décès né-
cessitent une procédure spéciale qui a dès à pré-
sent été engagée devant les tribunaux de
Bruxelles. Cette procédure est légalement re-
quise dans tous les cas où le corps du défunt
ne peut être présenté à l'officier détat-civil.

L'Agence Belga publie la note suivante que
lui communiqué la famille die M. Loewenstein :

Cofutrairemetit à ce qui a été annoncé dans
certains Journaux, un service funèbre pour M,
Loewesntein sera célébré à Bruxelles à la cha-
pelle Sainte- Gudule mercredi prochain 11 juil -
let à 11 heures du matin.

Pourquoi l'avion a été mis sous scellés .
On mande de Londres au « Matin » que ce

n'est qu 'auj ourd'hui qu'on a connu les raisons
Pour lesquelles l'avion de Loewenstein a été
mis sous scellés par les soins du ministère de
l'aéronautique. Les experts de ce département
à Croydon ont donné, avant le départ de l'a-
vion pour son voyage tragique, un certificat
de navigabilité. Ils désirent faire certaines cons-

tatations en vol aussi bien qu à terre pour tenter
de découvrir les causes de l'accident.
Version nouvelle ! — Une porte d'avion peut

être ouverte sans difficulté...
D'autre part, le « Matin » a reçu une lettre

d'un passager de la ligne Amsterdam-Paris, af-
firmant qu'une porte d'avion peut être ouverte
sans effort

En outre, un accident semblable à celui du
banquier Loewenstein aurait pu survenir au
correspondant du «Matin». Au cours d'un voya-
ge, celui-ci ouvrit facilement la porte de l'ap-
pareil, suffisamment pour lui laisser voir le sol à
ses pieds.

Une fuite était impossible
L'adjudant en chef et le planton qui virent

l'avion de M. Loewenstein survoler la plage de
Dunkerque et arrivèrent sur le lieu de l'atter-
rissage peu après, ont affirmé au correspondant
du «Matin» à Dunkerque qu'il aurait été impos-
sible à un des passagers -de fuir au moment de
l'atterrissage. Cette manoeuvre, disent-ils, n'a
pas été possible en raison non seulement de la
rapidité avec laquelle le planton s'est porté vers
l'avion, mais encore parce que, comme vous le
constaterez vous-mêmes, la côte à cet endroit
forme une anse et se trouve complètement dé-
serte. Personne dans ce cas n'aurait pu, se dé-
rober au contrôle. Il faisait d'ailleurs grand
jour et l'endroit est peu propice à une fuite et
le terrain ne permet à aucun véhicule dpy
aborder.

Deux ministres italiens
démissionnent

MM. Fedele et Voipi s'en vont — Le <duce>
les remplace par MM. Moscont et Belluzzo

ROME, 9. — Le ministre des f inances, M.
Vàlp i et le ministre de l'instruction publique, M.
Fedele, ont donné leur démission. Le chef du
gouvernement, M. Mussolini, a pr op osé au roi
qui a accep té de les remplacer, en nommant aux
f inances le sénateur Moscom et à l'instruction
p ublique M. Belluzzo, actuellement ministre de
l'économie. M. Belluzzo a été remplacé par M.
Martelli, actuellement sous-secrétaire des com-
munications.

Un paquebot chilien fait
naufrage

Et l'on ne retrouve plus trace des
295 passagers

SANTIAGO DU CHILI, 9. — On annonce le
nauf rage du vap eur «Angamos», qui avait quit-
té Punta Arenas, dans le détroit de Magellan,
ay ant à bord 291 p ersonnes, dont 215 hommes
d'équip age et 76 voy ageurs. Le navire transpor-
tait une cargaison de charbon à Fusage des vais-
seaux chiliens se trouvant dans les eaux du nord
du Chili. Les passagers, p our la p lupart des
paysans avec leur f amille, voy ageaient aux f rais
du gouvernement. Un orage a éclaté vendredi
soir. Pendant des heures, le vap eur a lutté con-
tre le vent debout et contre les vagues. Le gou-
vernail s'est alors rompu et le paquebot a com-
mencé alors à aller à la dérive. A 10 heures du
soir, il a heurté des rochers. Les barques de
sauvetage qui avaient été mises à la mer ont
sombré aussitôt et les p assagers qui y avaient
pri s pla ce ont été p récip ités sur les rochers par
la f orce des vagues ou ensevelis dans les f lots.

Des télégrammes soif s f il reçus à Santiago
hier soir, annoncent que le croiseur « Venteno »
et le destroyer « Williams » soni! arrivés à l'en-
droit où le transp ort « Angamos » a f ait nau-
f rag e, au sud de Lebu, au large de la côte
du Chili. Les deux navires n'ont trouvé aucune
trace de f « Angamos ». Les causes du nauf rage
sont encore inconnues et les détails reçus jus-
qu'à prés ent sont peu nombreux. Parmi les pas -
sagers se trouvaient de nombreuses f emmes et
enf ants. On croit que le cap itaine s'est suicidé,
p arce qu'il ne po uvait les sauver. Une f orte tem-
pête souff lait sur la région depuis deux j ours.
Le transp ort avait un équipage de 215 hommes
et 80 p assagers à bord. Le nombre des p er-
sonnes se trouvant à bord de Z'« Angamos » était
donc de 295.

[ft&j ** Trots cents personnes ont dû périr
On ne connaîtra probablement jamais le nom-

bre exact des \ictimes qui ont péri dans le nau-
f rag e de VAngamos, étant donné que le vapeiir
avait f ai t  p lusieurs escales et qu'il avait embar-
qué et débarqué des p assagers. Trois cents p er-
sonnes ont dû périr . Le capitaiite du navire,
f smael Suarez. se voyant dans l'imp ossibilité
d'éviter un désastre, s'est tué à son poste. Quel-
ques survivants rapp ortent des ép isodes dont
ils ont été témoins, comment les passag ers se
sont disp utés tes ceintures de sauvetage, les

p laces dans les canots et même quelques débris
f lottant sur la mer ap rès le nauf rage et sur
lesquels ils auraient p u se maintenir. Les vais-
seaux chiliens se sont rendus immédiatement
sur les lieux du sinistre, mais n'ont rien trouvé.
Tous ceux Qui, quelques instants aup aravant,
étaient en vie avaient disp aru avec le navire
dont il ne restait aucune trace.

Pékin est complètement libéré de troupes
nordistes

LONDRES, 9. — Le « Sunday Times » dit
que suivant des informations de source auto-
risée reçues à Londres, les troupes de Tchang-
Tso-Lin, à l'exception de 20,000 hommes, se
sont toutes retirées vers le nord abandonnant
ainsi Pékin aux troupes sudistes.

D'après les experts militaires, cela signifie-
rait que l'établissement d'un gouvernement na-
tionaliste en Chine ne rencontrera pas d'opposi-
tion et les chances de voir une adminstration
stable sont plus favorables.

Le roi de Serbie recueille les enfan ts de
Raditch

BELGRADE. 9. — Donnant suite au désr ex-
primé par le roi d'adopter deux enfants du dé-
puté Paul Raditch tué à la Skouptchina le 20
juin, sa veuve confiera au souverain sa filette
Naditza âgée de 10 ans et son fils Paul âgé de
13 ans. .
Des coups de revolver dans les rues de Sofia

C'est un général qu'on assassine
SOFIA, 9. — Vers minuit trois inconnus ont

tiré sur deux hommes dont l'un fut tué et un au-
tre grièvement blessé. Ce dernier, conduit à
l'hôpital , succomba vers trois heures du ma-
tin , sans avoir repris connaissance.

L'enquête a permis d'identifier ce dernier
qui est le général Protogueroff.

Un village en feu
DANZIG, 9. — Le village de Stellin, au nord

de Putzig, non loin de la presqu 'île d'fiela a
été détruit par un incendie. Dimanche, entre,
9 et 10 heures du matin, un incendie s'est dé-
claré dans une ferme pour des causes encore
inconnues. Le feu activé par la tempête s'est
propagé aux maisons voisines. Bientôt, tout le
village était en flammes. Environ 25 fermes ont
été détruites. Il n'y a pas de victimes humaines.
Les dommages sont considérables bien que le
bétail ait pu être sauvé.

Les embarras de M. Venizelos
ATHENES, 9. — La réponse que le président

de la république doit faire demain au suj et de la
modification du système électoral est attendue
avec anxiété. Selon les journaux gouvernemen-
taux l est probable qu'au cas où l'amiral Coun-
doriotis refuserait de signer le décret le cabinet
Venizelos donnerait sa démission, à moins que
l'amiral Coundoriotis ne démissionne lui-même,
comme certains lui en attribuent l'intention afin ,
d'une part, de ne pas assumer la responsabilité
d'un acte qu'il croirait contraire à la consti tu-
tion.

Entre temps, les j ournaux de l'opposition
continuent leurs attaques violentes contre M.
Venizelos, qu'ils accusent d'inaugurer son re-
tour au pourvoir par une violation de la Cons-
titution. Cependant M. Venizelos considère que
le retour au système électoral maj oritaire avec
circonsorirptions étroites est absolument indis-
pensable si l'on veut avoir un gouvernement
suffisamment fort et homogène pour travailler
efficacement au bien du pays.

En §*slsse
Mortel accident de tir dans le Toggenburg
DEGERSHEIM (Toggenburg), 9. — Un grave

accident de tir s'est produit au cours d'un exer-
cice de la Société des jeune s tireurs de Walf er-
wy l-Degersheim. Un cibarre, âgé de 24 ans, Her-
mann Studler, croyant avoir entendu le signal
après le 4me coup, quitta son ref ug e, alors qu'un
tireur n'avait pas encore achevé son exercice.
Il reçut une balle dans le bas-ventre. Transp orté
immédiatement à l'inf irmerie de Flawil, le mal-
heureux j eune homme ne tardait p as â rendre
le dernier soup ir.

Accident de moto.
Dimanche soir vers 20 heures et demie, une

dame et un monsieur qui avaient pris place sur
la même motocyclette ont été victimes d'un ac-
cident. Alors qu'ils descendaient la rampe de la
Brûlée, ils firent une violente chute qui leur oc-
casionna des blessures à la tête. Un automobi-
liste complaisant conduisit les deux motocyclis-
tes au poste principal de police où des soins dé-
voués leur furen t prodigués par le Dr Kaufmann.
Tombée d'un char.

Un accident assez grave est survenu ce ma-
tin vers 9 heures aux abords de l'Ecole de
commerce. Une fermière , Mme Baumann, ha-
bitant à la Sombaille, venait, comme à l'ace >u-
tumée, livrer du lait en ville. Tout à coup, son
cheval s'effraya et partit dans une course fol-
le. La malheureuse laitière, qui ne put maîtri-
ser la bête apeurée, fut proj etée hors de son
dhar.

Mme Baumaim n'a pas de blessures graves
apparentes, mais on craint des lésions internes.
On l'a transportée d'urgence à l'hôpital.
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Cecciani est mort — Les autres rescapés

sont malades et la glace fond

PARIS, 9. — Les nouvelles qui p arviennent
ce soir sur le drame po laire sont des p lus alar-
mantes. Un message de Kingsbay annonce que
le chef mécanicien Cecciani qui avait été blessé
lors de la catastrop he de V* Italia-» serait mort
de ses blessures. Les autres survivants compre-
nant le lieutenant Viglieri, Vingénieur Troiani,
le p rof esseur de Hounck et le radiotélégrap his-.
te Biagi, seraient très gravement malades. Les
tous derniers messages annonceraient que la
glace autour de leur camp ement f ond très ra-
p idement et qu'il est imp ossible maintenant qu'un
avion p uisse venir se pos er autour d'eux.
Le capitaine Sera est considéré comme perdu

On mande de Londres au « Matin » : D'après
un message du Spitzberg, on considère mainte-
nant comme perdu un autre membre de l'équipa -
ge polaire du général Nobile le capitaine Sora.Ce-
lui-ci a été débarqué 11 y a une quinzaine de
j ours sur la terre du nord-est avec 10 chasseurs
alpins. Le capitaine avait quitté sa petite troupe
pour se mettre seul à la recherche du prof.
Malmgreen. On est sans nouvelles de lui depuis
ce moment.

Les choses vont mal au Pôle


